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LA CRETE AUX CENT V1LLES
C’ est une opinion actuellement tres repandue, meme parmi 
les gens les moins cultives de la Crete, que Γ lie nourrit jadis 
la population de ioo villes. Et ils s’ etonnent qu’ un pays de ro- 
chers on une dizaine d’ agglomerations, tout au plus, peuvent 
aujourd’ hui pretendre au titre de villes, fut assez riche, peuple 
et puissant pour avoir permis a Homere (Iliade, B649) d’ecrire: 
Κρήτην έκατό/ιπολιν άμφενέμονιο.
On a peine a expliquer a de tels interlocuteurs que 1’ antiquite 
n’ entendait pas par πόλις ce que le grec moderne exprime par ce 
mot, mais plutot un Etat, ou la capitale d’un Etat, l’un et l’autre 
parfois minuscules, fiers de leur independence ou de leur autono- 
mie, de leurs traditions historiques ou mythiques, de leur caracte- 
re ethnique et, dans une certaine periode de l’hellenisme, de leur 
monnayage. La credulite ne se tient pas pour battue: elle allegue 
les vastes sites ruines, de veritables villes desertes, ou les ar- 
cheologues n’ ont point fait de fouilles et oil la cupidite paysan- 
ne deterre depuis des siecles des poteries, des edifices, voire des 
monnaies. Qu’ importe, d’ ailleurs, si Γ on confond 1’ epoque 
minoenne, 1’epoque hellenique et le Moyen - Age ! L’essentiel 
est de constater, apres la decouverte de Praisos, de Knosos et de 
Gortyn, Γ existence de grandes agglomerations a Kypia, a Astri- 
tsi, a Melidokhori, pour prendre trois exemples voisins des trois 
cites precedentes. Certes, il est facile de ponctuer de nouveaux 
noms les 25 cartes archeologiques de 1’ lie, esquissees voici vingt 
ans, par J. D. Pendlebury dans son manuel «The archaeology of 
Crete, an Introduction» (Londres, 1939) et de porter a pres de 
700 le nombre des lieux oil 1’ on a repere des antiquites. Mais 
1’ immense majorite ne saurait pretendre au titre de πόλις, n{ 
au sens ancien, ni au sens moderne du mot. Force nous est done 
de recourir aux temoignages des Anciens et de ne croire, provi- 
soirement, ni Homere, ni nos contemporains. C’ est a cette con­
dition que nous saurons si la Crete eut jamais cent «cites».
Sur ce chapitre, les auteurs antiques sont aussi divises que 
les modernes. Les uns se bornent a repeter le vers du Catalogue 
des vaisseaux (Iliade, B 649): le Ps. Skylax, Virgile, Horace,
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Pomponius Mela, Silius Italicus, Pline, Philostrate, le Ps. Julien, 
Nonnos, Honorius, Isidore de Seville, le scholiaste de Lyco- 
phron, Eustathe commentant Denys le Periegete. Ees autres, 
sceptiques, eonstatent que Γ auteur de P Odyssee (r. 174) ne to- 
talisent que 90 villes, ou qu’ il existe en leur temps, un nombre 
tres reduit de πόλεις: tels Solin, Servius, le biographe de St. 
Athanase (an 368) ou les commentateurs d’ Homere Strabon 
(P, 479 - 480) explique elegamment la difference en disant que 
P auteur de P Iliade parle en son nom et que celui de P Odyssee 
fait parler Ulysse, plus ancien que lui Des dix villes embarras- 
santes sont tantot attribuees a une creation, tantot a une destru­
ction8 Generalement les scholiastes d’ Homere admettaient que 
100 est un nombre rond, une fagon de s’exprimer8.
Seulement, comme έκατόμπυλις est un hapax chez Homere, et 
que P adjectif έκατόν n’ est pas toujours chez lui Γ expression d’ 
une quantite indeterminee4, comme, d’autre part, la Laconie 
posseda un jour, elle aussi roo cites (Strabon, VIII, 4,11; Etien­
ne de Byzance, v's Άμνκληι, Αυλών; Eustathe ο. 1.) et que P on
') Ps. Sky lax, ΠερίπΙους, 47; Virgile, Eneide III. 106; Horace, 
Odes III, 27, 33, Epodes IX, 29; Pomponius Mela. Chorographia 
II, 7;) S i 1 i u s, Italicus, XIV, 40; P 1 i n e, Nat. Hist IV, 09; Philo 
strate. Ηρωικά, 705 (Idomenee); Ps. Julien. Epist. 24 (a Sarapion, 
fin); Nonnos, Dionysiaca XIII, 27; Honorius, De imagine mundi I, 
28; Isidore Orig XIV, 6; schol. Lycophr, 1414, 350 Scheer; Eusla· 
the sur Denys le Periegete p. 489.— Pour le nombre reduit a 90 villes: 
S o p hoc 1 e (schol. Π. B 649, Dind. I, 124); Ps P 1 a to n, Minos 319 b; 
Solin, Polyhistor 11, 4; S e r v i u s, sur l’Etieide III, 106; Vita St Atha- 
nasii, Valente et Valentiniano I coss.
8) Creation posterieure a la guerre de Troie. selon Ephore (Stra­
bon, X, 479; Eustathe, Iliade, p. 313, 38), sous la conduite d’ Althai- 
menes d’ Argos; destruction par Idomenee, ou Leukon - Leukos. selon 
Herakleides (Strabon, ibid.; Schol. II. B 649; Eustathe, Odyssee. p 
1860, 59). Sur Herakleides (ό Πονηκής), auteur d’ une Πολιιείσ τών Κρι,- 
χών et d’ un Περί νήσων, FHG II 198 et 211.
s) Schol. II. B. 647 (ed. Dindorf I. 124): ίκαιάαπυλιν dvti tov παλν- 
πολιν; schol. Od. 1. 174: ονχ’ ώριαμένως εκαιόν πόλεις εχονααν, άΑΑ* άνιί τοϋ 
πολλάς; etc...
4) Comparer, par exemple : Iliade B 44λ et 576; E, 744; I, 85; Λ 244; 
Ξ 181. Si εκατόμβη, 23 fois dans Γ Iliade et 15 fois dans Γ Odyssee, sem 
ble ne designer qu’ un grand sacrifice, parfois de 12, parfois de 8i tetes 
de betail, εκατόμβοιος (B, 449; Z, 236) et έκατόμβοιον (Φ, 79) ne sont peut- 
etre pas des hyperboles. Έκατόμπεδος designe une longueur reelle de ICO 
pieds (Ψ, 164).
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connaissait des confederations de 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, xo et 12 cites 
dans le raonde antique, Γ idee vint, a Γ epoque hellenistique, de 
dresser uti catalogue de 100 villes cretoises existantes ou dispa- 
rues. II est aujourd’ hui perdu, mais Γ ingeniosite ou la patien­
ce des modernes s’ est exercee plus d’ une fois a le reconstituer. 
Le premier, Cristoforo Buon del monte, en 1415, decla­
re avoir aperqu ou parcouru les ruines de 66 villes antiques. 
Pour les localiser, il se refere frequemment a Ptolemee, non pas 
au texte latin que Jacopo d’ Angelo venait de dedier en 1409 - 
1410 au pipe (cretois) Alexandre V, mais a une carte sur laquel- 
le les noms etaient superposes de la faqon la plus fantaisiste. II 
y aj ute quelques noms pris a Pline ou a la toponymie de son 
temps. C’est ainsi qu’il enumere sur la cote sud, d’est en ouest: 
Yrapolis (confondu avec Hierapytna), Cheratus (riviere de Kno- 
nos, prise pour une ville et deplacee), Inatospolis ou Antospolis 
ou Anopolis («olim Polirenia»!), Pergamea (dont on sait qu’ el- 
le etait au Nord), Lapsa (transportee de P interieur), Metalia 
(= Matala), Piriotisa (chapel)e de Παναγία ΓΙυργιώτισσα), Suveta, 
ou «Succeta nunc Calenus» (pour Σονλία, nunc Άγ. Γαλήνη), Ni- 
chiton (“Αγ. Νικήτας), Stichium (le pays de Sphakiotes, avec un 
jeu de mots sur Psychium, Spichium), etc.. Sa carte et ses li- 
stes vont alimentei pendant plus de 300 ans l’erudition occiden 
tale, par exemple de M Servet (1535) a FI. Cornelius (1755)'.
Dominic us Marius Niger dans ses Geograpbiae Com- 
mentariorum libri, parus a Baleen 1537“, enumere 45 villes 
antiques, mais mieux localisees et orthograpbiees. Notons tou- 
tefois des confusions comme: «Thera insula hodie Gozi», «Alys- 
sa oppidum» (le promontoire homerique de Lisses!), «Ilithospo- 
lis: ea quidem Amyssum vocant» (= Einatos, confondue avec la 
vallee de P Amnisos' a cause du culte commun d’ Ilitliye). etc..,
La premiere liste connue des 100 cites cretoises date de 1577. 
Elle est due a P illustre mathematicien venitien Francesco
5) Servet, ej. Ptolemee, Geographiae enarrationis libri VIII, Lyon 
1035, tab 48; les cartes des Bert el li a Venise (1562 et 1564), celles 
de G Mercator (Candia cum insulis aliquot circa Graeciam, 1607 ?), 
de Bosch ini (II regno tutto di Candia. Venise 1651), de G. B. V a 1 e- 
s i n o, a Bologne. de Sanson (1651) et de P. du Val (1677) a Paris, 
de N Visscher a Amsterdam, duP. Marco Coronelli, a Veni­
se (1689 - 1706), dont nous reparlerons 
e) Lib. XI, p. 314 · 349.
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 06:46:37 EET - 137.108.70.7
m Paul Faure
Barozzi et se lit dans un manuscrit inedit de la Bibliotheque 
Nationale a Paris (Fonds italien, 384, f° 15 a fo 18)7 1/ auteur 
avait profite d’un voyage en Crete, ou il avait de la famille, pour 
preparer sa Cosmographia et pour acheter des livres de sorcelle- 
rie qui devaient P amener devant le tribunal de P Inquisition en 
1587 8. Son catalogue cretois est le premier a utiliser le Περί πό­
λεων d’ Etienne de Byzance, paru chez Aide Manuce en 1502 et 
reedite avec des corrections de G. Xylander a Bale en 1568. II 
suit P ordre alphabetique et compte les lies comme des villes. 
On y releve des noms niytbiques tels qtF Aeria, Ditteo, Doliche, 
Idea, modernes ou fictifs tels que Bia, Carapitna (situee a «Ca 
r.s», entre Candia et Spinalonga)9, Cassio, Oluli, Pinnone, Pries- 
so, Sfacchia, Strongilopolis10 * 12 * *, Temene (= Kanli Kastelli, fonde 
en 961), Ricenna («Messara, hoggi Risica»)), Stiracia (xAstira 
chi»). II est copie tres fidelement par quelques auteurs de ma- 
nuscrits des XVR et XVIIe siecles, repertories par Falkener " et 
Gerola IS. 1/un d’eux, Marco Boschini, celebre cartogra- 
phe de la fin de P occupation venitienne", apres 70 ans de tra­
ditions manuscrites se borne a y ajouter ses propres fautes d 
orthographe.
7) Descritti me dell’ Iso'a di Creta. Laus Deo 1577. Une partie de ce 
manuscrit a ete publiee pour les noces Foseari Barozzi a Venise en 1898 
L’ ouvrage est de peu posterieur au generalat de Giac. Foscarini en 
Crete (1571 - 1576), au recensement et a P activite archeologique qu’ il a 
inspires
8) v. Giammaria Mazzuchelli, Gli Scrittori d’ Italia, III, 411-414. 
Sur la famille Barozzi, cf N Stavrinidis, Κρηηχά Χρονιχά. I, 410- 
411, n. 85.
8) C’est un heritage, entre autres. de Buondelmonte quia 
ecorche Hierapytna. Les cartes inspirees par sa Descriptio Cretae (p 
149, ed Legrand) localisent «Carapitna» a P embouchure du Karteros, & 
Palaiokhora, P ancien Thenai; au XVIe siecle, les Cretois la situaient 
vers Kares dans la region de Dreros: Cf. St. Spanakis. Κρηιιχά 
Χρονιχά. 1957, 284, 28 (cf id. ibid. 1955, 457. Id) et Barozzi o c fo 16, no 27
,0) C’ est Castel Pediada de Γ occupation venitienne
") La Descrizione dell’ Isola di Candia, The Museum of classical 
antiquities, t. II. Londres, 1852-1855, 268-302. M Sterg Spanakis 
a publie le manuscrit 918 de la Bibliotheque Saint · Mare dans les Κρη 
τιχά Χρονιχά, 1957, 271-301 (cf id ibid., 1958, 321 : date 1591 - 1591).
12) I monumenti Veneti dell’ Isola di Creta, Venise I, 1905, 15, n 2.
") Il regno tutto di Candia, Venise, 1651 (carte gravee en 1645); en
manuscrit, Isola e Regno di Candia. Bibliotheque Nationale Paris, Fonds
italien 383, de 1652 ou 1653, beaucoup plus detaille, fo 22 vo et ro (inedit)
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Cependant, en Crete meme, et probablement a Sitia, la fa- 
mille des Cornaro, qui ptetendait descendre de la gens Cornelia, 
constituait un catalogue independant du precedent au debut du 
XVI Ie siecle. Un des membres de cette famille, Flaminio Cor­
naro, se refere tres sou vent dans sa Creta Sacra (Venise, 17 5z) a 
un manuscrit inedit d’ Andreas Cornelius «Rerum Creten- 
sium Chronicon» ou «De rebus Cretensibus». Mentionne pour la 
derniere fois a Γ occasion du recensement et de la Descriptio de 
Marco Gradonico en 164, il n’ est pas nomme parmi les Chroni- 
queurs du siege de Candie (1668 - 1669). Ce «patricius» de la co- 
lonie venitienne de Crete14 utilise beaucoup plus que Barozzi les 
traditions locales et les analogies. Plusieurs fois, par exemple, il 
cite la legende de Digeni.s. Res douze premiers numeros de la 
liste alphabetique des 100 Villes cretoises sont consacres a la re­
gion de Sitia qui semble a F auteur mieux connue que toute 
autre. U ensemble temoigne d’ une grande naivete dans Γ iden 
tification des sites et de beaucoup d’esprit d’ invention. Citons 
seulement le dernier nom; «Curso d’ apres le courete qui inven- 
ta les catapultes». Le catalogue venitien inedit de Fr. Basili­
cata (1630) suit une methode analogue, mais repartit les villes 
antiques en villes localisees et villes non localisees. Telle qu’elle 
est, cette recension geographique de Cornaro est confiee a Fate- 
lier du P. V ί n c e η z o Cor one Hi, cartographe de la Serenis- 
sime Republique qui, a partir de 1688, s’ occupe de File de Cre' 
te C’ est ainsi que sa grande carte en deux feuilles, dediee au 
cardinal d’ Estrees et reproduite dans les Monumenti Veneti de 
Gerola (t. I, 1905, pi. I) est entouree d’ un rinceau de feuillage * 15
u) Flaminius Cornelius (Flaminio Cornaro, vel Corner, 1693- 
1178). Creta Sacra I 27, 116-121; 1Γ, 423, 433 - 434, 443. Andrea Cornaro 
me semble parent du Vicenzo Cornaro (εΰγενέστατον .... από τήν χώραν τής 
Σττίας) qui, vers le milieu du XVIIe siecle. compose F Erotokritos ; ceci, 
malgre les hypotheses de St Xanthoudidis, ed. de cet ouvrage, 
Ilerakleion. 1913. p. LXXI a LXXV—Cf surtout St. Spanakis, Κρη­
τικά Χρονικά, 1955, 379-478 (testament d’ un Andrea Cornaro en 1611) et 
S t y 1. Alexiou, ibid., 1957, 49 - 64 (sur ce meme testament).
15) Ermanno Armao, Vincenzo Coronelli, Florence 1944; 
Premiere carte de Candie a Rospigliosi en 1688 (p 174), deuxieme au 
Cardinal d’ Estrees, Citta e Fortezze de 1689 (p 167, n 1), cartes de 
format imperial du Corso Geografico en 1692 (p 109-111), Isolario de 
1696 (p. 116 -120), Teatro della guerra de 1706, avec commentaire sur les 
100 villes cretoises en 8 pages (p. 167).
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portant pour fruits les ioo noms d’ Andrea Cornaro et les «iden­
tifications» eorrespondantes. De temps en temps, une lettre est 
prise pour une autre ou une syllabe est inversee. Les quelque 
i.ioo villages de la Crete sont localises d’ apres les listes offi- 
cielles de 1627 et pourvus parfois d5 un 110m antique. II s’ ensuit 
quelques deplacements ou doublets : par exemple, Astrizzi de la 
Pedias, bien connu par les recensements italien de 1571- 1576 et 
turc de 1671, est fixe, comtne il convient, aux sources du Kar- 
teros sous la forme d’ «Asseici», mais aussi pres de P indication 
«Μ. Asteroussia (Monte Cofina)» sous la forme Casal Astrizzi, et 
ceci pour suivre A. Cornaro et Basilicata, bien qu’ aucun village 
de ce nom n’ ait existe dans cette region du Sud.
Aussi imparfaites qu’ elles puissent etre, de telles cartes et 
de telles recherches ne sont cependant pas negligeables. Elies 
signalent Γ existence de ruines antiques et de toponyines aujour- 
d’ hui disparus. Citons «Rimopolis» identifie a Grammion ou 
a Seropoli (?) a 1’ extremite orientale, «Istrina olim Olopixopo- 
lis» la ou Ton situe actuellement 1’antique Istron, «Pantoma. 
C , ou Pantomendrio, ou Pandomandria», dans les terres, un peu 
au Sud du Cap Dion et de la Fraschia, la ou les cartes d’ Etat- 
Major modernes notent le torrent Pandhomoundrios et ou Ton 
serait a vise de chercher le Ιΐαντομάτριον de Ptolemee (golfe de 
Fodhele: cf. N. Platon, Κρητικά Χρονικά. 1948, 364), «Pa nor 
mos» au debouche naturel des deux vallees de Perama et du 
Margaritsanos potamos (cf. Pline et Ptolemee), mais aussi pres 
de Pachyammos (cf. le mysterieux Παν,., de Ps. Skylax, apres 
Όλουc), un fleuve «Ario» a P Est de Rhethymnon, la ou la tra. 
dition populaire situe la ville d’ Arion et ou P archeologie mo- 
derne recherche Άλλαρία (Stavromenos - Khamalevri), «Mo- 
spoli» a P aplomb des ruines de Hag. Irini a P embouchure du 
Tauronitis, etc...
II appartenait a P erudition nordique d’ etablir la premiere 
liste scientifique des villes cretoises, independamment de la to- 
pographie et de P archeologie. C’ est le philologue et humaniste 
hollandais, Jan van M e u r s (alias Johannes Meursius, 1579- 
1639) qui dressa par ordre alphabetique un catalogue critique de 
127 noms antiques. En 1662, le manuscrit de sa «Creta» se trou· 
vait a la bibliotheque royale de Suede, apporte du Danemark 
ou, sans doute, il avait ete redige en exil entre 1625 et 1639 ie. 
La premiere edition en est due a P erudit Johann Georg Graefe
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(Graevius); elle parut a Amsterdam en 1675 sous le titre «Creta, 
Cyprus, Rhodus» Le progres consiste a s’ en etre tenu aux 
textes antiques et a avoir ose les confronter ou meme corriger. 
La faiblesse est d5 avoir trop accepte: nous ne saurions plus 
admettre Achaja, Agrium, Aulon, Aulopotamus, Baucus, Caeno, 
Cale Acte, Chalcetorium, Chandax (d’ apres Pliranzes! mot arabe 
du IXe siecle), Clatos, Diatonium, Dictamnum seu Dictynna, 
Drauca (d’ apres Isaac Tzetzes), Erythraea, Gramia, Hippocoro- 
nium, Hystoe, Naxus, Paxus, Phalannaea, Priaesus, Thiresca, 
Tripodos. II distingue Lasus et Lasaea, Etea et Sitea, Eleuthe- 
ra et Eleuthernae, que les modernes confondent. Mais sa recher­
che aboutit a beaucoup moins d’ erreurs que les essais d’ identi­
fications des Italiens.
C est elle du moins que suivront tous les erudits alleinands 
comme Hoeck (Kreta, t. I, Gottingen, 1823, 364-442) ou 
Biirckner (Real Encyclopadie, XI, (1921), Kreta, col. 1812 a 
1815 : de A a Kr.), anglais comme P a s h 1 e y (Travels in Crete, 
Londres, 1837, passim), ou William Smith (Dictionary of 
Greek and Roman Geography, Londres, t. I, 1856, 705 : 97 vil­
les), grec comme Stavrakis (Στατιστική τοΰ πληθυσμού τής 
Κρήτης, Athenes, 1890, 60-107: 168 articles), italiens comme 
Fr. Halbherr et M. Guarducci, auteur du recueil Inscri- 
ptiones Creticae (Rome, 1935-1950). Qu’ il soit maintenant per* 
mis a un Franqais de faire le point de nos connaissances en 1959.
Incontestablement, notre source d’ information la plus abon- 
dante reste P abrege que nous possedons de P o u v r a g e d5 E- 
tienne de Byzance, Περί Πόλεων: 74 noms de cites cretoi- 
ses, 14 appellations anciennes ou doublets, 6 lieux - dits ou re­
gions (τόποι: Αυλών, Κύριον, Λιοοήν, Νάξος, ’Ομφάλιον, Όνύχιον), 
au total 94 noms d’agglomerations, sans compter les ilots ou les
,e)v. Ioannes Lamius, Ioannis Meursi Opera omnia, t. I 
Florende 1711, Praefatio p IV. Des pages C a CXXVII, Vie et Oeuvres 
de Meursius, par D. W. Muller, J. V. Schramm et Freke r.— 
La reedition de la «Creta» occupe les colonnes 34:1 a 543 du tome III 
(Florence, 1744).
") La liste des villes cretoises avec sources, references et corrections 
occupe les p. 14 a 61. Bile a ete recopiee sans commentaire par Flami- 
nius Cornelius, Creta Sacra, Venise, 1755, t I, p. 110 - 114 et plagiee 
par Dapper, Description des lies de l'Archipel, Amsterdam, 1702,p. 096 a 404.
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ IT. 12
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montagnes habites, conime '"Αρβιον, ’Ασχεροναία, et Σκυλλών, les 
fleuves ni les rivages, et sans parler des lacunes et des erreurs 
du texte, Reste a savoir ce que cela vaut.
On a tendance aujourd’hui a deprecier cet ouvrage. On fait 
valoir que nous ne lisons qu’ un extrait et qui n’ est meme pas 
celui que le graramairien Hermolaos avait dedie a Justinien, que 
certains articles semblent complets et soignes, d’ autres reduits 
a deux mots, qu’ il n’ y a pas a se fier aux ethniques, que l’au- 
teur est induit en erreur par les variantes des textes qu’ il uti­
lise et qu’il lui arrive de citer deux fois la meme ville (par exem- 
ple Γλψες et Τλψες, Γάβιοι, et Τάβωι), qu’ il est tributaire enfin 
d’ historiens, de geographes et de grammairiens vivant entre 
le Vie siecle av. J. C. et le IIe apres, et de valeurs tres inega- 
les. Je reponds qu’a Γ epoque ou fut redige Γ original (entre 540 
et 570 environ) les bibliotheques de Constantinople disposaient 
de cartes officielles, de manuscrits abondants, aujourd’ hui dis- 
parus, et que toute comparaison nous reste interdite, que les ar­
ticles complets du Περί πόλεων (Ίβηρία et de Δύμη a Δωτίον) nous 
garantissent que Γ auteur travaillait serieusement, que les arti­
cles secs de P abrege sont souvent corrobores par d’ autres in- 
firmateurs, que Γ archeologie depuis un siecle a verifie en Crete 
1’existence de plusieurs villes nominees seulement par Etienne 
de Byzance (’Ακύκλαιον, Άραδήν, Βιάννος, Δραγμός, etc...) que la 
plupart des variantes cretoises ont ete reperees et qu’ il suffit de 
signaler la possibilite des doublets devant les noms inconnus. 
enfin que les sources relatives a la Crete peuvent etre facilement 
inventories et se ramener a une essentielle et excellente.
Son catalogue cite pour la Crete 11 sources differentes: Hella- 
nikos (sans doute pour les Κτίσιες εθνών κοιι πόλεων, Ve siecle av. 
J C.), Herodote, Epboros de Kyme (1. IV et V des ‘Ισχορίαι, 
4e siecle av. J. C.), Demetrios (de Kallatis? compilateur du 3ε 
siecle av. J. C.), Polybe, Xenion, Artemidoros d’ Ephese (Γεω· 
yparpoiiusvrt en ir livres, vers 100 av. J. C.), Strabon, Claudius 
Iulius ou Ίονλλοζ (compilateur du ier siecle connu par ses ecrits 
sur la Judee et la Phenicie), Herennius Philon de Byblos (Περί 
πόλεων, v xoo apres J. C ), Herodianos d’ Alexandrie (Αί καθό' 
λου πρ ιοωόίαι, sous Marc - Aurele). Seuls, Polybe, Herodianos et 
Xenion sont cites plus de deux fois: le premier trois fois Άλλα. 
ρ·'α, Ίλατιία, Σίβυρτος) et uniquement pour le livre XIII de son 
Histoire (evenements de 204/3), le second trois fois (Βοιαί, Κά~
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τρη, Στρψος) et uniquement pour preciser des ethniques et non 
pour etablir Γ existence de la ville, le dernier treize fois. 11 e s t 
evident que Xenion est la source principale d5 
Etienne de Byzance. Son temoignage est prefere a ceux 
de Claudius Julius et de Herennius Philon a Γ article Λάμπη, a 
celui de Demetrios a Γ article ’Αρκαδία, a celui des grammai- 
riens et etymologistes aux mots Εΐνατος et ’Όαξος. II est vrai. 
semblablement cite, en outre, a Γ article "Απος, si Γ on en croit 
le savant editeur Meinecke (Berlin, 1849). Or, on sa't Par une 
scolie de Lycophron 18 que Xenion avait compose un ouvrage 
intitule ΓΕρ'ι Κρήτης (ou Κρητικά) ou il enumerait les cent villes 
cretoises Cet ouvrage se presentait sous la forme d’ un recit 
de voyage et d’ une compilation a la fois, ce qui restreint encore 
le nombre des sources d’ Etienne de Byzance. II est posterieur a 
la domination d’ Oleros par Hierapytna, semble encore anterieur 
a Cornelius Alexander Polyhistor* 19 20; en le situant entre le 3ε et 
le ier siecles avant J. C. et plus precisement dans la deuxieme 
moitie du second siecle, on s’ explique qu5 il ait pu avoir sous 
les yeux le tableau d’une Crete encore foisonnante en cites et ou 
toutes n” etaient pas reduites au pouvoir de quatre etats, ni de 
Rome. C’ est bien P image que nous fournissent les traites et les 
inscriptions hellenistiques dont nous reparlerons. Si P on con­
state, en outre, que le texte d’ Etienne de Byzanze presente au 
moins trois lacunes : 10) entre les mots Κε\αί&ρα et Κόρακας Πέ­
τρα; 2°) entre les mots Αάρισαι et Λήμνος; 30) entre les mots 
Όρεοτία et ΤΙαλλική, on compte que la se trouvaient etudiees au 
moins sept villes cretoises (deux ou trois Κίοαμος; Κνωσός, cer 
tainement: elle est nommee plusieurs fois ailleurs; Αάοοια ou 
Αάσαια ou Λάσος; les deux Λατώ : cl a Καμάρα; Λεβήνα; Όσμίδα) 
et peut - etre la confederation des ’Όρειοι. En ajoutant ces noms 
indispensables aux 94 deja releves, on obtient un total tres voi- 
sin de 100, qui est precisement celui de Xenion. Et encore, on 
ne fait pas entrer en compte les erreurs visibles d’ Etienne de 
Byzance ou de ses abreviateurs et copistes : Καλή ακτή et Χαλ-
,β) 1214, p. 350, 3 Scheer.
19) Quinze fragments rassembles dans F. Gr. Hist. (Leiden, 1950) no 
460, III B p. 397 - 398, commentes et annotes par Jacoby dans les volu­
mes correspondant a ce numero.
20) Jacoby, III B, Noten, 16, p. 203. Cf id. F. Gr. Hist. Ilia, Koin- 
mentar a no 273.
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χητόοιον designent non des villes de Crete, mais des villes de Si­
dle et de Carie; a Γ article Στήλαι, *Puϋίμης recouvre probable 
ment le nom de la ville de Σνρινύος ou celui du cap Έρν&ραΐον 
de Ptolemee, et *Ι1αραισός doit etre lu Πραισός; Πριαιοός, qui 
fait double emploi avec Πριανσός, comme ’Όαξος et Ναξία λίχ9ος 
avec * Αξος, Έλενϋεραϊ avec ’ Ελεύ&ερνα, Άωρος avec Σάτρα (pour 
Σαώρα). Meme s’ il se trouve des doublets dans le cas de cer- 
taines villes inconnues”, on peut admettre que toute la docu­
mentation d’ Etienne de Byzance remonte au catalogue des io 
villes cretoises dresse par Xenion a 1’ epoque hellenistique.
C’ est ce que confere d’ ailleurs Γ etude des 28 noms qui 
manquent a sa liste et qui sont bien attestes par d’ autres ecri- 
vains, ou par des monnaies, ou par des inscriptions: 13 ports, 
encore etroitement dependants au 2e siecle av. J. C. d’ une capi- 
tale d’ Etat, quelques anciennes villes detruites ou annexees 
avant 150 (Aria, Dreros, Malla, Miletos, Eltyna, Modaia, Eran- 
nos, Petra, Pergamos, Tylissos) ou ayant change de nom comme 
Lissos, ou enfin des bourgades qui ne sont devenues villes qu’ a 
1’ epoque romaine et qui sont mentionnees par Pomponius Mela, 
Pline et Solin. Alors que dans son catalogue figurent Praisos, 
detruite vers 148, et Phaistos detruite vers 150 av. I. C., on n’y 
trouve par exemple ni Ampelos, ni Matalon, ni Olopyxos, ni 
Pannona, considerees comme importantes paries Romains. Tous 
se passe comme si Γ on avait l’etat de la Crete vers 150 
av. J. C.... ou comme si Etienne de Byzance n’ avait pas juge 
utile de se servir pour la Crete d’auteurs posterieurs a Xenion 28.
II faut done completer le catalogue deux fois restreint, et par 
le principe et par la date de ce collectionneur, en recourant a la 
numimastique, a P epigraphie et a la philologie. Le monnayage 2 * * *
2I) Par exemple, Αΐπεια et Φαλάνναια qui semblent des adjectifs. Dans 
les Appendices a Hie ro kies (ed. Burckard, Teubner 1893, p. 60 et 
69), Αί'πεια est 1’ ancien nom de Κορώνη, port de Messenie — "ΛΙβη est 
peut - etre une graphic d’ "Αρβη Γράμ(μ)ιον de Κρημνία (— Γόριυν), Ιζαΰνος 
de Κανδος. Par contre, Δουλόπόλις, nommee par Eupolis chez Hesychios, 
par Sosikrates, excellent auteur de Κρητικά, chez Suidas, enfin 
par A p o s t ο 1 i o s V, 35, independamment d’ Etienne de Byzan­
ce, ne parait pas un sobriquet; elle est dite Χχλίανδρος,
2a) Alors que, pour d’ autres pays, il utilise constamment et cite
Strabon, Pline et Ptolemee, jamais ils ne sont cites pour la Crete. Ces
auteurs nomment une douzaine de villes cretoises qu' Etienne de Byzan­
ce ne nomine pas.
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garantit Γ existence d’ une cite independante. Les inscriptions 
fournissent des ethniques, des conventions entre cites, des lois. 
Les auteurs enfin mentionnent certaines cites qui ne sont encore 
connues ni par les monnaies, ni par les inscriptions. Parfois les 
trois moyens de connaissance se superposent. Encore faut - il di- 
stinguer entre les sources d’ epoque grecque et les sources d’ e 
poque romaine: lorsque la Crete perdit son independence, en 66 
av. J. C., le mot πόλις prit un tout autre sens. L’ Etat fit place 
a la bourgade.
On connait actuellement 38 villes ayant frappe mon- 
naie entre le 5ε et le ier siecles avant J. C. Le monumental 
ouvrage de Svoronos, la Numismatique de la Crete ancienne, 
imprime a Macon en 1890, a lentement ete rectifie en 70 ans d3 
etudes diverses. II croyait identifier 48 villes: il faut en eliminer 
une douzaine a la suite des travaux de Barclay V. Head, de R. 
B. Seager, de M. Guarducci, de G. K. Jenkins, de L. Robert et 
de G. Le Rider2 * * 8 * * * * 33. — Le H que Svoronos considera successive· 
ment comme P initiale de Ήραδην (=Άραδην), de Ήης (== Ση 
τεία), ou de 'Ηράκλειον, ne designe ni P une, ni P autre de ces 
agglomerations: il figure, avec double barre transversale d" ail- 
leurs, sur des monnaies a la proue et a P etoile qui appartien- 
nent a Apollonia.— Arsinoe34 est un nom temporaire de 
Rhethymnon donne au cours de la guerre de Ckremonides (266 
262): memes types, memes coins. Les signes Δ et P de part et d3 
autre d’ un caducee, qui faisaient croire a P existence d3 un mon- 
nayage de Dreros, sont remplaces, sur des monnaies sembla- 
bles (tete casquee ou Meduse; caducee), par 0 et Σ, Γ et Δ, M et 
A: aucune indication, en outre.de provenance cretoise. On pense 
plutot actuellement a Marseille. — Les mysterieux E et A, de part 
et d’ autre d’ une massue, et la tete cornue de la face (surfrap· 
pee) appartiennent non a Eltynia, ni a «Ε 1 a t o s» (?), mais
2S) Head, Historia Nummorum, a Manual of Greek Numismatics, 2
ed. Oxford, 1911,457-479; R Seager, Numismatic Notes and mono­
grams, no 23, 1924; G. K Jenkins, The Cameron Collection, Numi­
smatic Chronicle 1949, 36 - 56 — Je dois a M. L,e Rider P indication re
lative a Arsinoe - Rhethymnon.
2<) Koresia a Keos et Methana en Argolide prirent pareillement le
nom d’ Arsinoe: Marcel Launey, L’ execution de Sotades et P ex­
pedition de Patroklos dans la Mer Egee (266 av. J. C), R E A 1945,
33 - 45; cf. R. E. G. Bull, epigr. 1946 - 1947, no 52 et 1958, no 63.
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a Eleutherna, de meme que les monnaies jadis attribuees a 
E ran nos. — Depuis 1907, les monnaies supposees de Ki sa­
in o s sont reconnues celles de Tenos.—Les ”0 ρ (tot) sont une 
confederation provisoire de montagnards autour de Lissos25. 
—Les 0 et Σ qui faisaient penser a OSmidas, rejoignent le lot 
que nous avons deja retire a Dreros.—ΠΟ indique plutot : Πο 
λ l χ v η que Ποικιλάσιον, en raison de Γ importance historique de 
Πολίχνη.—Le simple Φ d’une autre serie est insuffisant pour de. 
signer Φαλάννα. — Le rectangle divise qu’ on avait pris pour 
P initiale de Θ εν ai, ou de Θεράπναι, est le monogramme de 
Κυδωνιά: il est parfois entoure des lettres K, Δ, et Y.— Les 
pretendues monnaies de Myrina (MV ou M) sont de Sybrita 
(Σ couche).— On ne pense plus, enfin, qu’ il y ait eu deux ate­
liers a La to, P un travaillant pour le port, Γ autre pour la ca- 
pitale: le E qui charge quelques pieces est plutot un signe relli- 
gieux que P abreviation de έτέρα. — Aux 36 villes qui restent a 
Svoronos, il convient d’ ajouter deux villes: celle des Άρ i ato im 
dont une monnaie avec une tete juvenile et un terme barbu a 
ete achetee par Evans a Ini et celle des Ιίετραΐοι29 avec un 
dauphin et un trident (ville maritime de P Est de la Crete?)
Voici par ordre alphabetique les 38 villes pourvues d’ un 
monnayage certain :
Άλλαρία, ’Ανώπολις, ’Απολλωνία, ’Άπχαρα, Άριαΐοι, ’Αρκάδες, 
Βίάννος, Γόριυς, Έλενϋερνα, ’Έλνρος, Ράξος, Ίεράπυινα, ’Ίτανος, 
Κεραία, Κνωσός, Κυδωνιά, Λάππα, Λάχω, Αισ(σ)ός, Αύκχος, Μάλλα, 
Μωδαΐοι, Όλους, Πείρα, Πολίχνη, Πολυρρηνία, Πραισός, Πριανσός,
®5) Μ. Guarducci, Inscriptiones Creticae II, ρ. 213. Il s’ agit d’ 
un χοίρον qui exista entre 260 et 183. Il groupait Lissos, Poikilasion et, 
apparemment, Hyrlakos, Elyros et Tarrka dont les types monetaires 
sont presque semblables.— E. Kirsten (Real - Encyclopadie, Vo Όριοι) 
refait autrement l’histoire de cette confederation. L’examen personnel des 
sites, tres proches les uns des autres, m’incite a approuver M. Guar­
ducci.
3β) Louis Robert, Etudes de numismatique grecque, Paris, 1951, 
140 - 142. Monnaies attribuees a tort pas Svoronos a Aptera (o. c. p. 11, 
n.os 7 et 8). Au Mussee de Heraklion, un ex. avec Zeus et trepied.
a7) Sur la collection d’ Evans, Cf. Numismatic Chronicle 1943. Trois 
exemplaires en provenance «de F Est de la Crete» dans la Cameron Col­
lection, Num. Chr. 1949, 41.
J#) Louis Robert, Hellenica I, 1940, 121 - 126. Monnaies classees 
a tort par Svoronos a Hierapetra.
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Ραϋκος, 'Ρί&υμνα [= ’Αρσινόη), Σύβριτα, Τόνος, Τάρρα, Τνλισος, 
Ύρτακός, Φαιστός, Φαλάααρνα, Χεριόνααος 2β,
Les sources epigraphiques recouvrent partiellement les sour, 
ces numismatiques. Les Μωδαΐοι et les ΙΙυλιχνΐται ne sont con- 
nus que par leur monnayage80. Inversement, 32 sites sont con- 
nus par les inscriptions. Les principales, editees en partie 
dans le recueil en 4 volumes des Inscriptiones Creticae sont les 
suivantes:
les inscriptions du Delphinion de Mi let (vers 250 av. J.C.), 
qui fournissent 34 ou 35 ethniques 81,
la grande liste des thearodoques delphiques (fin du 3ε 
siecle av. J. C.— ou debut du 2e siecle?) sur les colonnes muti- 
lees de laquelle (III, L 100 a 124 et IV, 1. x a 14) subsistent les 
traces de 29 noms de villes cretoises; les vides font supposer la 
disparition de 15 ou 16 autres noms (B.C.H., 1921, 19 · 21), 
un decret trouve a Magnesie du Meandre (vers 200 
av. J. C.) qui enumere 8 villes (Otto Kern, Die Inschriften von 
Magnesia am Maeander, Berlin, 1900, no 21),
un traite entre le roi Eumene II et les Crdtois 
(183 av. J. C.), avec 31 villes cretoises, dont la derniere a fait 
effacer son nom (Insc. Cret t. IV, no 179),
les inscriptions du temple de Dionysos a Teos (entre 20x et 
130 anviron av. J. C.) qui mentionnent des conventions avec 19 
villes cretoises (S. G. D. I., nos 5.165 - 5 187). * 30 * * *
S9) Head, o. c., 479, signale comrae incertaines 2 didrachmes non 
inscrites, 1’ une avec Dionysos et le trepied, Γ autre avec une figure 
masculine dans un arbre et Apollon dans un laurier: M. Le Rider me 
propose de les classer a Axos et Sybrita respectivement. On con- 
nait le personnage dans 1’ arbre a Sybrita (cf. Ins. Cr. IV, p. 38).
30) A moins qu’ on ne puisse lire le nom de leur ville : lo) dans le 
texte (corrompu) de Nonnos, Dionys. XIII, 236: καί χίλόνα Αωδαίοιο 
Διός; 2o) dans la liste des thearodoques delphiques, B C.H. 45, 1921, 91, 
col. Ill, 1. Ill, M]Q\AA)IATI1 Ceci, contre Γ hypothese de M. Guar- 
ducci, Contributi alia topografia della Creta occidentale, I, La Citta di 
Polichna, Riv. Fil., 1936, 156— M. Plassart a lu deux hastes verticales, 
1’ une au debut, 1’ autre a la fin d’ un vide de 4 ou 5 lettres au maxi­
mum — A la IVe col., 1 1, je propose de lire : εν Σ[νρι]νφι.
ai) 35, si l’on doit tenir compte du a de la finale., aaios de P inscrip
lion 38 x, 1. 9: il est declare «unsicher» par A R e h m, Das Delphi­
nion in Milet, Berlin, 1914, p. 192 - 193. La ville correspondante serait 
alors Δάρισαα, connue par S t r a b o n IX, 440 et par Et. de Byzan- 
C e, vo Δάρισαι πόλεις.
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D’ autres sanctuaires, comme ceux de Tenosetde Cos 
ont traite avec trois ou quatre cites de Crete aux 3ε et 2e sie- 
cles av. J. C. *2.
Voici par ordre alphabetique les 32 sites mentionnes epigra­
ph)'quement, que F on doit ajouter a,-'la liste precedente et que 
ne faisaient pas connaxtre un monnayage:
Άμνκλαιον, ’ Αραδήν, ’Αχάρνα, Βιώννος, άραγμός, Αρήρος, Έλ- 
τυνία, Έρώνος (oil Έράννος), *Ηράκλειον, Θεναί, ’Ιατρών, Kavdoc, 
Λάρισσα (?), Αασσαία (ou Λάσσοια), Λατώ πράς Καμάρρ, Λεβήν, Αι- 
πάρα, Μάταλα, Μίλατος, Μινώα, ΙΙέλκις (ou Πέλκιν), Ποικιλάαιον, 
Πρεπαίδαι, 'Ριττηνία, 'Ρυτιαοσός, Σηταία, Σταλαι, -Σ^ύρι^ος (?), 
Ύρταΐοι, Φάλαννα({), Ψυχεΐον, “Ωλερος.
Monnaies et inscriptions, a elles seules, nous font done con- 
naitre 69 agglomerations ou pays habites en Crete.
En outre, 2 x, autres noms sont connus par des 
ecrivains anterieurs a 1’ere chretienne : Αϊπεια (Hellanikos), 
’ Αμφίμαλα (Strabon), ’Απολλωνία β’ (Polybe XXVIII, 14 et Diodore 
XXX, 13), ”Ασος (Xenion?)33, Βήνη (Rhianos), Boial (Ephore), 
Alov (Oracle apollinien cite par Eusebe, Prep. Evang. V, 31)“, 
Δονλδπολις (Eupolis, Sosikrates, Apostolidas), Εϊνατος (Xenion), 
Ίλαττία (Polybe XIII), Ίσιοι (Aglaostlienes), Κίσαμος β' (Stra 
bon)* 35, Κάντανος (Xenion), Λνκαστος (Iliade, B 647), Μινώα β’ (ή 
Αυκτίων (Strabon), Μυκηναι (le mythographe source de Velleius 
Paterculus I, 1), Παν\ ?] (Ps. Skylax)8β, Πέργαμος (Aristoxenos), 
Τεγέα (les mythographes, sources de Velleius, Pausanias, Etienne 
de Byzance), Ύδραμία (Xenion), Φοΐνιξ (Strabon).
En les ajoutant aux 70 noms des monnaies et des inscrip­
tions, on obtient un total de 91 pour P dpoque grecque, assez 
voisin de celui d’ Etienne de Byzance (94) qui devait essentielle-
8S) I. Cr. I, XVII, 1 (Tenos); M. Guarducci, Riv. Fil. 1914, 66- 
73 (Cos).
3S) Cf. ci - dessus, p.
3‘) Cf. Pline, IV, 59.
S6) Bien que Kisamos I, port de Polyrrhenia, ne soit pas mentionne 
avant Pline IV, 59, il doit figurer dans le catalogue des villes grecques 
en raison des constructions et des inscriptions qu’ on y a trouvees et qu’ 
on y trouve encore (cf. R.E.G. 1940, 221).
8β) Son Περίπλους, § 47, qui date de 338-336 av. J. C., mentionne 25 
sites, y compris un sanctuaire, le Αιχτννναΐον, deux ports anonymes, le 
mysterieux llav et le promontoire Γρανος (= Ίτανός ?).
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raent son information pour la Crete a Xenion. Le catalogue de 
ce qu’ il appelle πόλεις, c’ est-a-dire 94 villes, lacunes du texte 
non comprises, peut done se confronter avec celui que nous con- 
stituons independamment de lui. Ils ne se recouvrent pas abso. 
lument. Les noms doivent s’ en ajouter pour constituer un index 
uniquement hellenique.
Pour I’epoque romaine, les sources et leur apport sont 
assez differents et autorisent Γ etablissement d’ une liste spe- 
ciale. Si l’on peut considerer, en effet, que les 22 villes que nom- 
me Strabon (Γεωγραφικά, X, 474 - 484; IX, 440) reposent sur le 
temoignage des douze auteurs d’ epoque grecque auxquels il 
renvoie constamment, en particulier Homere (8 villes), Sosikra- 
tes 87 et Ephore, il n’ en va plus de meme pour les catalogues:
10) de Pomponius Mela (v. 40 apres J. C.), Chorographia II, 
7, 113; 9 villes.
20) de Pline (vers 60) Naturalis Historia, IV, 12, 20 (59): 40 
villes (et, par preterition «60 autres»).
30) de Ptolemee (v. 140), Γεωγραφική ΰφήγησις, III, 15, 2-7: 
40 villes.
40) de Solin (v. 218), Rerum memorabilium Collectanea, xi, 
4 : 5 villes (d’ apres Pline).
Pline, dans son introduction au chapitre de la Crete, se de­
clare tributaire d’Alexandras Polyhistor (80-35 av J C.), de 
Thucydide, de Dosiadas (de Kydonia ?) auteur de Κρητικά en 
quatre livres (debut du 3ε siecle av. J. C.), d’ Anaximandre de 
Milet, de Philistides et de Crates de Mallos : en fait, il recopie 
surtout, pour la geographic de P lie, 10) Varron (De ora ma- 
ritima ou liber de litoralibus), 20) Agrippa qu’il cite en IV, 
60, 30) Pomponius Mela qu’ il cite I, 4 en meme temps 
que Varron. Ses premieres references concernent done les para- 
graphes mythologiques ou historiques de sa notice. Mais pour 
enumerer ses 20 villes de la cote d’ Ouest en Est, il n’ a qu’ a 
suivre Varron, comme avoue le faire Solin (11, 6), qui cite aussi 
le memes sources que Pline. Or Varron avait etudie les cotes 
cretoises au cours de la guerre contre les pirates en 67, ou il 
exergait un commandement (de Re Rustica s 2, praef. 6) et son 37
37) D’ apres Apollodore, il est le plus exact contiaisseur des choses 
cretoises, il est aussi la source la plus ordinaire de Diodore de Sicile : 
cf. Jacoby, F. Gr. Hist. Ill A, no 461, et les commentaires.
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ouvrage est posterieur a Γ independance cretoise. Quant aux 20 
villes de P interieur de Pile, elles sont prises a plusieurs notices: 
une grecque ancienne, puisque Phaestus est placee au deu. 
xieme rang parmi les villes les plus importantes, un catalogue 
des villes ou bourgades de la Messara, des noms etranges places 
sans ordre et que P on retrouve chez Poraponius Mela: Olopy- 
xos, Therapnae, Maratbusa; les formes grecques y voi- 
sinent avec les formes latines: Lyctus, Dium, Asium, Py- 
loros. Mais surtout on doit accepter avec les plus extremes re­
serves un texte extremement corrompu : les apparats des edi­
tions critiques sont, a ce propos, eloquents. Olopyxos, homo- 
nyme d’ une ville de la Calcidique, Therapnae homonyme 
d’ une ville fameuse de Laconie sont peut - etre des confusions 
ou de mauvaises lectures pour Olus, Axos, Phalannai. 
Nous en verrons de plus douteuses.
La cartographic jusqu’ a Ptolemee, et par consequent une 
bonne partie de notre information, reposent sur les travaux des 
geographes et des marins qui entouraient Agrippa. Les villes de 
P interieur semblent negligees: elles sont trois fois moins nom- 
breuses chez Ptolemee que les ports, et pour ceux - ci le 
grand mathematicien, qui suit P ordre inverse de Pline, ne con- 
nait pas les memes noms ni les memes positions que son devan- 
cier. Les ruines romaines le long de la cote ont cependant per- 
mis quelques identifications. On ne saurait, sans inscriptions da· 
tees, les faire figurer daus une liste purement grecque.
A partir du 3e siecle, nous disposons de trois sortes de tex- 
tes: 10) deux qui derivent d’ une carte probablement contempo- 
raine de Caracalla88:1a carte de Peutinger, segments V11 
C et VIII A, avec 17 villes etla Cosmographia deP Ano- 
nyme de Ravenne, V, 2189 avec 19 villes; 20), des instructions **)
**) Telle est du moins, la conclusion des travaux de K u b i t s c h e k, 
R.E. X (1917), 2115 - 2119, § 69 - 71 et cartes p 2117.— La disposition et 
Γ orthographe des noms des deux documents forcent a conclure a 1’ exi­
stence d’ un original coramun.
") ed. J. Schnetz, Itineraria Romana II, Leipzig 1910,99 Compi. 
lation du 7o siecle, d’ apres les tables et les itineraires anciens, elle por- 
te 21 noms etrangement deformes; void, pour en juger, les 5 premiers: 
Dicta, Ierapina (de la le Carapina de Buondelmonte et de ses succes- 
seurs), Liberithon (pour Labyrinthon), Arpade (=Arcades), Litium (=Ly- 
ctum). Quand Servius (ad Aen. Ill, 106) declarait que les ICO villes de
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nautiques de la seconde moitie du ae siecle, intitulees Σταδια- 
σμός, ψοι ηερίπλονς τής μεγάλης ϋαλάοοης (§ 3^8 — 355) 40 : avec 
des indications de distance assez souvent fausses et une defini­
tion rapide des sites, on y releve 31 villes ou ports, qui souvent 
completent. ou rectifient les donnees de Ptolemee; 30) des listes 
officielles de villes du Bas Empire, la'iques ou ecclesiastiques, 
telles que le Συνέκδημος §ιι (επαρχία Κρήτης) dresse par 
Hierokles sous Justinien (avant 535) et qui comprend 22 villes* 40 41, 
ou les Notitiae Graecae Episcopatuum anterieures 
a la conquete arabe (824)42 43, completees par les Acta Conci- 
liorum Oecumenicorum11 jusqu’ au nombre de 24 eve- 
ches differents.
Ces textes de 1’ Empire44 confirment, la plupart du temps, 
les textes de Is epoque anterieure, mais font aussi connaitre une 
vingtaine de noms nouveaux; qu’ ils soient des doublets ou qu’ils 
correspondent a des creations tardives on doit, en bonne metho- 
de, les faire figurer dans un catalogue a part. Mais avant d’ eta- 
blir nos deux listes, il faut essayer d’eliminer les fausses
Crete s’ etaient reduites a 24, il utilisait sans doute un Itineraire ou une 
Carte du 3o siecle qui servit de lointain modele a notre Anonyme de 
Ravenne.
40) ed. C M u 11 e r, Geographic! graeci minores I, Paris, Didot, 1855. 
On considere generalement Άμφιμάτριον, au § 346, comme une er- 
reur issue de la contamination d’ Άμφιμάλιον et de Παντομά- 
τριον. Il s’ y trouve, en outre, d’ etranges terminaisons : ’Απολλωνίας, 
'Ιατρός, Μινώς, Ποίχιλάοοον, Σουλήνα, Σνβα, Ίάρρος, Ύόραμός et un Κητίαν 
αχραν, qui semble bien une confusion avec Σητεία. — Mr N. Platon 
localisait en 1948 (Κρητικά Χρονικά, B', 359) Άμφιμάτριον a Kalyves 
(Apokoronou).
41) ed. Burekard, Leipzig, Teubner, 1893.
42) ed. Parthey, Berlin. 1866: les listes d’ eveches 8, 219 - 240 et 9, 
128 · 149, furent decalquees sur la liste la’ique de Hierokles; il manque 
seulement Inatos — Aux 21 sieges officiels du patriarche Nikephoros 
(806 - 815) il faut ajouter les noms de trois autres eveches temporaires 
jusqu’au 2o concile de Nicee (787): Apollonias, Heraklea et 
Rhaukos (cf. FI. Cornaro, Creta Sacra II, 233-268) Nous ne com- 
pterons pas Agrion, A u 1 o p o t a m o s, S i t i a, posterieurs a la con­
quete arabe (824).
43) ed. Schwartz, Berlin, 1924-1940 (conciles de 431 a 553)
14) 11 faut y comprend re aussi les Κανόνες du grammairien byzan- 
tin Theognostos (vers 815), ed. J. C. Cramer, Anecdota Graeca, 
Oxford, II, 1835. Il suit de pres Herodianos, contemporain de Marc- 
Avrele, et cite 14 noms de villes cretoises, dont 6 inconnues.
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villes que P antiquite ou la fantaisie moderne ont voulu y 
introduire. J’ en ai releve une trentaine:
’Άλυγγος (Hierokles, Συνέκδημος, n: 6e ville): corruption 
pour Όλους, Όλοϋντος.
’Αμνισός: fleuve et vallee de Γ actuel Karteros, et designe 
comme tel par tous les textes antiques sauf un (Schol. Odyssee 
r. 188 A). Mouillage et non ville dans P Odyssee (ibid) et Stra- 
bon (X, 476).
5 Αμφιμάτριον: contamination faite par P auteur du Σταδιασμός 
(346) de ’Αμφιμάλιον et Πανιομάτριον.
’Αρσινόη: nom momentane de Rhithymna (cf. ci - dessus). 
On connait une dizaine d’ autres «Arsinoe» dans la Mediterra· 
nee orientale, dont 3 a Chypre, inspirees par 1* adulation ou 
les necessites strategiques de P empire lagide au milieu du 3c 
siecle. En Crete, Kallikrates et Patroklos, amiraux de Ptolemee 
II, reqoivent des honneurs et installent des garnisons a Kaudos, 
Itanos, Olous (I. Cr. I, Olous no 4 A 35; III, Itanos nos 2.3 et 6: 
avec Kleonaios de Rhithymna). 1/ indication d’ Etienne de By- 
zance au mot ’Αρσινόη· ...ένατη Λίκτου (R) ou Αύκτου (V) parait 
inutilisable, a moins qu’ il ne s’ agisse d’ un nom momentane de 
Χερσόνασος.
Αυλών, dit πόλις Κρητης η τόπος, et reconnu comme un lieu 
dit (== "Ay. Δέκα) a 4 kilometres au nord de Gortyne (cf. I. Cret. 
Gortyna 33).
Άχαΐα, nom de region et doublet possible de Polyrrhe- 
nia“. Le scholiaste d’Apollonios de Rhodes, IV, 175, ecrit: 
’Αχαΐα έστl τής Κρήτης πόλις, έν ή γίγνονται άχαιΐνεαι λεγόμενοι ε- 
λαφοι. II n’ y a la qu’ une invention d’etymologiste; P auteur de 
P Etymologicum magnum, selon le meme principe, invente une 
ville Άχαιϊνέη; or, on sait d’ apres Eustathe (Iliade, p. 711, 40) 
et Hesychios (ΰχαί, ζόρ, σπα&ίνης) qu’ il s’ agit de jeunes cervides 
de deux ans. 45
188
45) Od. x. 175 : ’Αχαιοί designe le premier des cinq peuples de Crete. 
Selon les scholiastes de ce vers (cf. Et Magnum, Τριχαϊκές), les ’Α­
χαιοί seraient les gens de Μυκήναι amenes par Talthybios, comme 
ceux de Τεγέα: or il existe une Μνκήναι et une Τεγέα dars 1’ Ouest de la 
Crete, mentionnees par Velleius I, 1 avec la Pergame cretoise. 
Strabon ecrit X, 479: Πολυρρήνιοι. . . . κωμηδόν δ’ φχουν πρόχερον εϊι’ 
’Αχαιοί καί Λάχωνες ουνώχηααν τειχίοαντες έρνμνόν χωρίον βλέπον προς μεοημ-
'ιαν.
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Βανκος. Le manuscrit de Ps. Skylax, Peripl. 47 doit etre 
crrrige en ’Pav κος.
Γ λα μία. Le texte d’ Hesycliios (ed. Latte, 1953) porte sim- 
plement: Γλaula' πόλις. Κρήιες. Ce n’ est qu’ une simple glose 
cretoise. Inutile de modifier le texte46.
Διατόνιον. J’ ai essaye de montrer (B.C.H., 1958, 506) que 
le passage corrompu des Excerpta de Polybe (XXII, 19, 1) n’in- 
diquait que la vallee du Triton (τριτώηον). 11 est possible que le 
nom du village d’ Astritsi (Pediados), etabli pres des ruines im- 
partantes de Κεφάλα (tepe), contienne le meme radical. Selon 
Hesychios, Τρίτα est un nom de Knosos; ne serait - ce pas plutot 
celui de son territoire ?
Δικτνννα. donne comme une ville par Pomponius Mela 
(Chorogr. II, 7, 113) est, en realite, un simple sanctuaire et un 
mouillage, dit plus exactement Δικτνη αΐον ".
Δραύκη, Δραϋκος, pronunciation locale (ou corruption?) 
pour ‘Ραΰκος, dans Lycophron, Alex. 1304 et son scholiaste.
Elatos ou Clatos: texte corrompu des manuscrits de 
Pline IV, 59 pour Latos.
Rappelons que plusieurs monnaies de Ααιώ font figurer un 
E avec le mot Λατίων. On a pense restituer aussi Einatos et 
Ilattia, mais Einatos est au bord de la mer, non parmi les 
villes de P interieur.
Έρταΐοι: meprise de Svoronos (o. c. 149) sur une inscrip 
tion de Knosos. II s’ agit d’ un nom generique et poetique pour 
designer les Cretois (M. Guarducci, I. Cr. t. I, Cnosos, no 33, 
x. 6, p 76 - 77).
Erythraea. Erreur de Florus III, 7, ou texte corrompu, 
comme on le voit par Dion Cassius XXXVI, 18, 2 : il s’ agit de 
la prise d’ Eleutherna par Metellus en 67 av. J. C. Les editeurs 
corrigent en Eleythra, Eleuthera. Selon Ptolemee III, 15, 3, 
Έρνϋραΐον est un cap de la cote du Sud - Est, sans indication de 
ville, le cap Goudoura actuel.
7πποκορώνιον: le contexte de Strabon X, 472 — une lis- * 4
4“) A. Maiuri voyait dans Ιλαμία une fausse graphie pour ΡΙάμια 
qu’ il rapprochait de Λάμων, bourgade de 1’ isthme de Lappa, Rendicon- 
ti dei Lincei XX, 1911, 655, η. 1.
4’) G. Welter et U. Jantzen, Das Diktynnaion, Forschungen 
auf Kreta 1942, ed. Matz, Berlin, 1951, 106- 107; a completer par P. Faure, 
B.C.H., 1958, 498.
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te de montagnes ou de caps — et le second radical du mot indi- 
quent egalement que Γ on a affaire a une colline ou a une emi­
nence, et non a une ville. La relation au nom de la province 
medievale de Bicorna et moderne d’ ’Αποκύρωνα est, au moins, 
douteuse
Ka iv ώ. II s’ agit du lieu de la naissance de Britomartis · Di- 
ctynna (Diodore V, 77, 3), une montagne ou une grotte - sanc- 
tuaire,s.
Καλή ακτή: confusion d’ Etienne de Byzance avec une vil­
le de Sicile bien connue (Herodote VI, 22; Ciceron, Verr. Ill, 
101; Diodore de Sicile XII, 8, 2; 29, 1; Silius Italicus, XIV, 251) 
proche de Caronia.
Κύριον: qualifie de τόπος, region ou lieu-dit, et non πόλις, 
par Etienne de Byzance. La presence d’ un sanctuaire et d’ un 
lac consacres a une Κύρη locale fait penser soit a la celebre fon- 
taine dite d’ Artemis vers Roukaka et dont parlent plusieurs 
voyageurs italiens du XVIe siecle* 49, soit au lac de Kournas a 
1’ autre extremite de Γ lie50.
Λισοήν(η) ou Βλιασήνη: localite inventee par les scho- 
liastes du texte de 1” Odyssee (v 293) son δε τις λιποή αίπεΐα τε είς 
αλα πέιρη. II s’ agit du cap Λίϋινον actuel, le S. Matalo des car­
tes italiennes. Donne comme une region et une possession de 
Phaistos sous le nom d’ Όλύσπην par Strabon (X, 479), et comme 
un lieu dit du territoire de Phaistos par Etienne de Byzance.
Μαγνητών πύλις : localite mythique entreGortyn et Phai­
stos ou se seraient provisoirement installes les fondateurs de 
Magnesie du Meandre (Platon, Lois, 848 d, 860 e, 919 d, 946 bM.
M a t i u m : Μ. N. Platon (Κρητικά Χρονικά, A', 1947, 14 sq) a 
montre qu’ il s’ agissait d’ une meprise de Pline (IV, 59) et que 
le texte grec original portait: πυλισμάτιον 'Ηράκλειον, «la pe­
tite ville de Herakleion».
*’) A moins qu’ il ne s’ agisse, ce qui est moins probable, d’ un dou­
blet de Καϋνος, lieu d’ origine des gens de Καννος en Carie selon Etienne 
de Byzance.—V. aussi B.C.H. 1958, 512.
49) v. Ed. F a 1 k e n e r, The Museum of classical antiquities. II, Lon- 
dres 1855, 270 · 271, et les cartes italiennes
50) Pendlebury, The archaeology of Crete, An Introduction, Lon- 
dres 1919, 370 signale un site d’ epoque romaine au sud de la ferme de 
Kavallos, pres du lac de Kournas: simple village.
61) cf. O. Kern, Insch. v. Magnesia, nos 17,7 et 20, et les commen- 
taires de I. Cr. t. IV, p. 18 et 21.
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Μη&ύμνη: corruption du texte d3 Elien, N. A. XIV, 20 
pour 'Ρι&ύμνη ainsi que le montre Γ histoire du sanctuaire 
d3 Artemis 'Ροκκαία (XII, 22) et que Γ admetteut Hercher (ed. 
Teubner 1864) et M. Kalokiris, historien de Rhithymna 52.
Nά ξ ο ς: τόπος de Crete qui doit son nom a la confection de 
la pierre a affuter, dite en Mediterranee orientale ναξία λί&ος, 
comme le prouvent: 10) la notice d3 Etienne de Byzance (vo Νά­
ξος). ”Αλlot τόποι Νάξοι (τά ε&νικά Νάξιοι) αφ’ ου και ναξία λί&ος 
ή κρητικη άκόνη (msc AV) * 5S.
2") Les indications de Theophraste (de lapid. 46) et de Pline 
(36,10) sur les pierres a affuter de Naxos, de Chypre—dite ναξία 
λί&ος aussi! —, de Laconie, de Crete et d3 Armenie; 30) Γ exi­
stence de carrieres de pierres a affuter dans deux regions de 1 
lie de Crete : celle de Samaria chez les Sphakiotes de Γ Ouest, 
celle de la baie de Spinalonga M.
Quand Alexandras Polyhistor (P'. Gr. Hist, III a, no 273, 
frg. 30; v. le commentaire de Jacoby, Eeiden 1954, p. 272) 
donne a Apollon et a la nymphe Akakallis un fils Naxos, il 
semble qu’il confonde avec Oaxos (Xenion, ibid. Ill b, no 460 
frg. 10)55.
’Ομφάλιον: τόπος et plaine entre Thenai et Knosos, 
apparemment la basse vallee de Γ Amnisos Triton (Karteros).
Όννχιο ”: τόπος, non localise, avec reliques d3 Atnyklai 
(Etienne de Byzance). Faut - il rapprocher de P Άμύκλαιον deja 
mentionne ?
Πα ραιβός: mauvaise graphie du texte d3 Etienne de By-
δ2) Κώστας Καλοκΰρης, Ή αρχαία ‘ΡίΛυμνα, Athenes 1950, 66-85. 
11 faut done rejeter les localisations fantaisistes de Pash ley, Travels 
in Crete, Londres et Cambridge 1837, II, 40 et de Spratt, Travels and 
Researches in Crete, Londres, 1865, II, 210.
5S) On voit par le texte de la Συναγωγή publie avec celui de Suidas 
(ed. Adler, Leipzig 1928 - 1918) qu’ un texte plus complet d’ Etienne de 
Byzance ou d’ un etymologiste (?) enumerait une ville de Carie, une vil- 
le de Sicile et une «Νάξος» de Crete, origine de la ναξία λί&ος. Le Λεξι­
κόν de Suidas vo Ναξία, en deduit hardiment 1’ existence d’ une ville, 
πόλις Le scholiaste de Pindare, Isth. 6, 106, ne dit rien de tel : al (άκό- 
vau) κατά ζην iv Κρήτη Νάξον.
51) Vivien de Saint-Martin, Nouveau Dictionnaire de Geo­
graphic universelle I, Paris 1897, vo Crete.
5S) Svoronos, ο 1. 36, signale pour Axos des di gammas sembla- 
bles a des N, sur les tnonnaies et les inscriptions.
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 06:46:37 EET - 137.108.70.7
192 Paul Faure
zance pour Πραιαός, au mot Στήλαι, comme le prouvent les Inscr. 
Cret. de Praisos 6, 7 et Itanos 4, 9.
Πρ i a ι π ό ς : mauvaise graphie du texte d9 Etienne de By- 
zance pour Πριανσός, comme le prouvent les monnaies et les 
inscriptions.
'Pv ΰ ί ιιη: texte corroinpu d9 Etienne de Byzance au mot 
Στήλαι : πόλις Κρήτης πλησίον Παραισοΰ καί 'ΡυίΚμης (msc. R) ou 
'ΡυιΉμγης (msc. V). Comme il ne saurait s’ agir geographique- 
ment de Rhithymna et que Stelai peut se situer stir la cote Sud 
a Dasonari pres de Hag. Trias, ou a Makry Gialo, 'Ρυϋίμης 
(- μνη:) recouvre peut - etre le nom du cap Έρν&ραΐον ou de la 
ville de Σνρινίλος. A moins de supposer58 Γ existence d’ une 
autre Στήλαι pres de Rhethymnon (?)
Τειρεσία ou T ι ρ a a i a : lieu plante de peupliers dans une 
montagne comparee a P Ida et au Kedros par Tbeophraste, Hist. 
Plant. Ill, 3, 4. On a propose de lire aussi Ταρρααία, le rdgion 
de la ville de Τάρρ a.
Τίινρος: meprise du scholiaste de Theocrite III, 2, ed. 
Ahrens et de tous ceux qui, lisant ΤΙΣΥΓΟΙ sur des didrachmes 
d9 un type Gortynien, ont voulu trouver une ville de ce nom ; 
10) ]e massif du Τίτνρος est 1’ actuel promontoire du Rhodopou 
termine par le cap Ψάκον61 (Ptolemee III, 15, 5) ou n’exista 
aucune ville, mais seulement le sanctuaire de Dictynna; 2I)) Mile. 
Guarducci a montre depuis dix ans qu9 il fallait lire ΣΎΒΡΙΤ/[ΩΝ\ 
les monnaies mysterieuses et les dater d9 une epoque d9 isopoli 
tie avec Gortyne (Archeologia classica 1949, 172 sqq.)58.
Τρίποδος: lieu d9 union de Demeter et d9 Iasion, selon 
Diodore de Sicile V, 79. Corruption apparente du texte pour χρί- 
πολος, la jaehere trois fois labouree. Faiie intervenir le hameau 
moderne de Τρίποδος pres de Margarites et de Prines, c9 est s9 e- 
garer.
Χαλκητόριον: qualifie de πόλις Κρήτης par Etienne de 
Byzance, mais par une confusion avec une ville de Carie bien 
connue par les inscriptions et Strabon XIV, 636 - 638. Les sour- * 7
5β) E. Kirsten, R. E Suppl. VII, 1153.
S7) Aujourd9 hui Cap Spada.
68) Svoronos, Numismatic Chronicle 1891, 417, remarquait deja 
que le type monetaire, analogne a celui de Gortyne, etait d' un travail 
moins soigne.
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ces citees, Apollodoros et Krateros, ne servent pas pour la Crete.
Dans cette liste, onze noms sont dus a des meprises qui re­
montent a Pantiquite. L,es vingt autres sont dus aux copistes 
ou a des interpretations temeraires des modernes. Mais avant de 
dresser les deux listes d’epoque hellenique et d5 epoque romai· 
ne, il convient de se premunir contre de pareils dangers en adop- 
t mt un ordre critique; seront sans numeros les doublets 
connus, seront pourvues d5 un numero bis les villes su- 
spectes ou simplement possibles qui seront reprises et etu- 
diees a part. Pour epargner de la place, les sources ne seront in- 
diquees que par les trois sigles: I: inscriptions, M : m ο n 
naies, T: textes, etant bien entendu que P on trouve toutes 
les references tres facilement dans la Real Encyclopadie de Pau 
ly - Wissowa - Kroll ou dans les notices des Inscriptiones Creti- 
cae, par exemple. Dans la troisieme colonne figureront les loca­
lisations (villages et 6parchies) connues; celles que 1’ on presume 
seront accompagnees du point d’ interrogation. Nous reviendrons 
plus loin sur les villes localisees et les hypotheses penalises.
ΨΕΥΔΕΙΣ ΠΟΛΕΙΣ (ΛΑΘΗ Ή ΦΑΝΤΑΣΙΑ!)
”Αλυγγος 
’ Αμησος
= Όλοΰς, Όλοϋντος 
δ ποταμός Καρτερός 
=Άμφιμάλιον 
='Ρίθυμν«




=Τριτώνιον, λαγκάδι τοϋ ποταμού Τρί- 



















Λόφος η όρος 
Τόπος (δρος ή σπήλιος) 
Πόλις εν Σικελία 
Τόπος καί ιερόν Κόρης 
Άκρωτήριον Λίθινον
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ ΙΓ. 13
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Μαγνητών πόλις Μϋθος των Μαγνητών επί τφ Μαιάνδρφ
Μάτιον =Πολισμάχιον 'Ηράκλειον
Μη&ύμνη ='Ριθύμνη
Νάξος =’Όαξος — καί είδος άκόνης
'Ομφάλιον Τόπος προς τον Καρτερόν
Όνύχιον Τόπος (προς Άμυκλαιον;)
Παραισός =Πραισός
Πριαισός = Πριανσός
' Ρυ&ίμης = Τυρινθος (η 'Ρίθυμνα;)
Τειρεσία η Τιοασία Τόπος έν τοΐς δ'ρεσιν
Τίτυρος (η Τίουροι) =Σύβριτα
Τρίποδος =Τριπόλος
Χα λκητόριον Πόλις εν Καρία
ΠΟΛΕΙΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΕΠΟΧΗΣ 
(ΑΡΧΑΪΚΗΣ, ΚΛΑΣΣΙΚΗΣ, ΕΛΛΗΝΙΣΤΙΚΗΣ)
Nonas antiques Sour­ces Localisations
1. Αΐπεια τ
Άλας I =Λασαία
'Άλασσα τ =Λασα ία
2. ’Άλβη τ !
3. Άλλαρία ΙΜΤ Σταυρωμένος (Μυλοποτάμου);
4. ’"Αμπελος IT Ξερόκαμπος (Σητείας)
δ. ' Ααγίμαλα (-αάλιον) Τ Γεωργιούπολις (’Αποκορώνου)
6. Άμύκλαιον IT Κόκκινος Πύργος (Πυργιωτίσσης);
7. ' Αν ώ πόλις ΙΜΤ Άνώιτολις (Σφακίων)
’Άξος Τ =’Όαξος
8. 'Απολλωνία α’. ΙΜΤ Γάζι (Μαλεβιζίου)
S3. 'Απολλωνία β’. (Ι?)Τ πλησίον Κυδωνιάς (Χανιών)
'Απολλωνία γ\ Τ =Έλευθ'ερνα
'Απολλωνία δ'. Τ =Κυδωνία
10. "Απταρα (-ιερά) ΙΜΤ Παλαιόκαστρο (’Αποκορώνου)
Π. Άραδην IT Άράδαινα (Σφακίων)
12. ' Αριαΐοι ΙΜ Έν τή Μεσαρα ;
13 'Αρκάδες ΙΜΤ’Ίνι (Μονοφατσίου)
'Αρσινόη Μ ='Ρίθυμνα (και λιμήν Λύκτου;
14 'Άαος Τ ; [Στεφ. Βυζ.)
140. Άχάρνα I Άρχάνες (Τεμένους)
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” Αωρος τ =Έλεόθερνα
15. Βήνη τ πλησίον Γόρτυνος (Καινούριοι')
16 Βιάννος ΙΜΤ ’Άνω Βιάννος (Βιάννου)
17 Βιώννος I Κέραμέ (Άγ. Βασιλείου);




o Βοίβη Τ πλησίον Γόρτυνος (Καινούριου)
19. Γόρτυς ΙΜΤ Άγ. Δέκα (Καινούριου)
20. Γράμ(μ)ιον Τ \
21. Δαίδαλα τ
22. Δϊον τ Άγ. Πελαγία (Μαλεβιζ'ου);
23. Δ ονλόπολις τ *
24. Δραγμδς IT Παλαιόκαστρο (Σητείας);
25. Δρήρυς IT Άγ.’Αντώνιος Νεαπόλεως (Μεραμ-
26. Εινατος (DT Τσουτσουρος (Μονατσίου) [βέλλου
27. Έλεν&ερνα ΙΜΤ Πρινές (Μυλοποτάμου)
ΈλλωτΙς Τ =Γόρτυς
28. Έλχυνία I Κουνάβοι (ΙΙεδιάδος)
29. ’Έλυρος ΙΜΤ 'Ροδοβάνι (Σέλινου)
30. Έρώνος (η Έράννος) I
Ήραδην I —Άραδήν
31. ’Ηράκλειον IT Ηράκλειον · Candia Τεμένους
32. Ηχεία Τ Σητεία (Σητείας)
ΤΗχις Τ =Ήτεία
33. Θενα'ι IT Παλαιόχωρα Καρτεροΰ (ΙΊεδιάδος)
33(3. Ίεράπολις Τ =Λεβην ;
34. Ίεράπντ να ΙΜΤ 'Ιεράπετρα (Τεραπέτρας)
35. Ίλαττία Τ πλησίον Άλλαρίας καί Σιβρΰιου;
’Ίλνρος I =Έλυρος
36. ’Ιατρών (η ’Ίοτρος) IT Πύργος - Καλό Χωριό (Τεραπέ-
36β. Ίοτοι Τ ; [τρας)
37. ’Ί χάνος ΙΜΤ Έρημουπολις (Σητείας)
Καίρατος Τ —Κνωσός
Καμάρα Τ =Λατώ προς Καμάρα
Κάμιρος Τ ='Ιεράπυτνα
38. Κάντανος Τ Κάντανος (Σέλινου)
Καρνησοόηολις Τ =Λύκτος
39. Κάχρη Τ Κάδρος (Σέλινου);
40. Κανδος IT Ή νήσος Γαύδος
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40(3. Καϋνος τ =Καΰδος;
41. Κεραία (Κερέαί) ΙΜΤ 'Ρόκκα (Κισάμυυ);
42. Κίσαμος a'. IT Καστέλλι (Κισάμου)
43. Κίσαμος β’. Τ Καλάμι (Άποκορώνου)
44. Κνωσός ΙΜΤ Μακρύ τείχος (Τεμένους)
Κρημνία Τ =Γόρτυς
45. Κυδωνιά ΙΜΤ Χανιά (Κυδωνιάς)
Κΰρβα Τ =Ίεράπυτνα
46. Κνταιον Τ Παλαιόκαστρο 'Ρογδιάς (Μαλεβι-
Λάμπη (- παι) Τ =Λάππα [ζίου)
47. Λάππα (Λάππη) ΙΜΤ Άργτ'ρούπολις (Ρέθυμνου)
48. Λάρισα Ι(?)Τ Καλαμαϋκα (Ίεραπέτρας);
Λάρισσα Τ =Γόρτυς
49. Λασαία (η Λάσσοια) IT Καλοί Λιμένες (Καινούριου)
50. Δα τώ ΙΜΤ Γούλας (Μεραμβέλλου)
51. Λατώ προς Καμάρα IT ° Ay. Νικόλαος (Μεραμβέλλου)
52. Λεβην («) IT Λέντα (Καινούριου)
53. Λιπάρα I Πλησίον Κυδωνιάς (νήσος);
54. Λισσός (η Λιαός η
Λίσσα) ΙΜΤ ° Αΐ Κυρκός (Σέλινου)
55. Λύκασχος Τ Βιισιλιά - Κανλ'ι Καστέλλι (Τεμέ-
56. Λύκχος (Λύιχος) ΙΜΤ Ασκοί - Ξυδάς (Πεδιάδος) [νους)
57. Μάλλα ΙΜ Μάλλες (Ίεραπέτρας)
57(1 Μαρώνεια Τ
58. Μάχαλον (- λα) IT Μάταλλα (Πυργιωτίσσης)
59. Μίλητος IT Μίλατος (Μεραμβέλλου)
60. Μινώα ο.'. 1Τ Ίαράθι (Κυδωνιάς)
61. Μινωα β'. Τ Παχειά "Αμμος (Ίεραπέτρας)
62. Μυκήναι Τ ;
63. Μυχδαϊοι Μ [Ιλησίον Πολυρρηνίας;
64. "Οαξος ΙΜΤ Άξός (Μυλοποτάμου)
65. Όλους ΙΜΤ Έλοΰντα (Μεραμβέλλου)
65 0. ’Όρειοι (’Όριοι) ΙΜΤ Λίσσος καί Ποικιλάσιον, κλπ.
66. Όαμίδα Τ Όνιθέ (Ρέθυμνου)
67. Πάν (....... ■■/) Τ Μεταξύ Όλοϋντος καί Πραισοϋ
68. ΙΊαντομάιριον IT Πλησίον Φόδελε (Μαλεβιζίου)
69. Πέλκιν (- κις) I Καστράκι - Πελεκάνες (Σέλινου)
70. Πέργαμος Τ Βρύσες (Κυδωνιάς)
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71. Πέτρα ΙΜ
72. Ποικιλάσιον IT Στα Μπουκολίσια (Σφακίων)
73. Πολίχνη ΜΤ Πλησίον Κυδωνιάς
74. Πολυρρηνία ΙΜΤ Επάνω Παλαιόκαστρο (Κισάμου)
75. Πραιαδς ΙΜΤ Βαβελοι - Νέα Πραισος (Σητείας)
75|3. Πρεποίδαι I Μεταξύ Δρήρου και Μιλάιου
76 Πριανσός ΙΜΤ Καστελιανά (Μονοφατσίου)
77. Πύραν&ος Τ Πυρά&ι (Μονοφοτσίου)
78. 'Ρανκος ΙΜΤ “Αγ. Μύρων (Μαλεβιζίου)
79. 'Ριζηνία (η Ριττην) IT Κρουσόίνας; Πρινιάς (Μαλεβιζίου);
80. ' ΡίΟνμνα ΙΜΤ 'Ρέθυμνον
’Ροϊτιον Τ ='Ρύτιον
81. 'Ρυτιασοδς (η "Ρύπον) IT 'Ροτάσι (Μονοφατσίου)
Σάτρα (— Σάωρα;) Τ = Έλεΰθερνα
Σάωρος Τ = Έλεύθερνα
Σηιαία I =Ήτεία




O Σιπιλην I Μεταξύ Έλεΰϋερνας και Κυδωνιάς
Σιτεία Τ =’Ητεία
82. Σταλαι (Στήλαι) IT Δασονάρι (Σητείας);
83. Στρηνος Τ *
Σνβα Τ —Συία Σίβα
84. Σνβριτα ΙΜΤ Θρόνος (Άμαρίου)
85. Σνΐα IT Σουγιά (Σέλινου)
86. Σνριν&ος Ι(?)Τ Μακρύς Γιαλός (Σητείας);
87. Τόνος ΜΤ πλησίον Κυδωνιάς;
88. Τάρρα ΙΜΤ Άγ. 'Ρούμελη (Σφακίων)
89. Τεγέα Τ πλησίον Πολυρρηνίας;
Τρίτα Τ =Κνωσός (η Άστρίτσι Πεδιάδος;)
90. Τύλιο(ο)ος ΙΜΤ Τΰλισος (Μαλεβιζίου)
91. Ύόραμία (η “Υδρα- 
μον) I Δράμια (Άποκορώνου)
92. 'Υρταΐοι I
93. “Υρτακος (η Ύρτακϊ- 
νος (- κίνα) ΙΜΤ Τεμένια (Σέλινου)
94. Φαιοτός ΙΜΤ Φαιστός (Πυργιωτίσσης)
95. Φαλάννα(ι) IT Βένι (Άμαρίου);
95β. Φαλανναία Τ
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 06:46:37 EET - 137.108.70.7
198 Paul Faure
Noms antiques Sour­ces Localisations
96. Φαλάσαρra ΙΜΤ Άκρ. Κούτρι (Κισάμου)
97. Φαρσί Τ 1
98. Φοινικοΰς IT Λουτρό (Σφακίων)
99. Φοΐΐ'ΐξ Λαμπαίων Τ Πλακιάς (Άγ. Βασιλείου);
100. Χερσόνααυς ΙΜΤ Χερσόνησος (ΓΙεδιάδος)
101. Ψΰχιυν Τ Άκρ. Μέλισσα (Άγ. Βασιλείου)
102. ’Ωλερος IT Μεσελέροι (Ίεραπέτρας)
ΠΟΛΕΙΣ ΡΩΜΑΪΚΗΣ ΕΠΟΧΗΣ
Nonis antiques j Sources Localisations
1. ' Αγνεΐον Stadiasmos "Αγ. Σωστής (Κισάμου)
2. ’Άηρος Theognostos ;
20. ’Απολλωνίας Stadiasmos Άργουλές (Σφακίων);
3. ’Άρβις Etienne de Byz Άρ0η (Βιάννου)
4. Άστάλη Stadiasmos Άστάλη, Μπαλι (Μελοποτά-
5. ” Ατρικος Theognostos ; [μου)
6. Βίεννος Stadiasmos Μεταξύ Κριοϋ Μετώπου καΐΦα-
7. Γληνος Theognostos ; [λασάρνας
8. Έλαια Pline I’Ancien Γραμποϋσα (Κισάμου);
9. Θεράπναι Pomp. Mela Μεταξύ Έλευθέρνας και Κυδω-
10- Θήβη Nonnos ; [δίας;
100. Ίναχώριον Ptolemee Ίνναχώριον (Κισάμου)
11. Καλαμύδη Stadiasmos Σέλινου Καστέλλι (Σέλινου)
Καλοί Λιμένες Acta Apost. =Λάσαια
12. Κώρυκος Ptolemee Άκρ. Γραμποϋσα (Κισάμου);
13. Αάμων Stadiasmos Πλακιάς (Άγ. Βασιλείου);
130. Αασός Pline =Λάππα;
14. Μαραΰυϋοα Pline ;
140. Μΰρινα Pline =Μυκήναι (η|Σύ0ριτο);
15. Οίός Theognostos ;
150. Όλόπνξος Pomp. Mela \
16. Παννόνα Ptolemee “Αγ. Θωμάς (Μονοφατσίου);
17. Πάνορμος Pline Πάνορμον (Μυλοποτάμου)
18. Πρώνος Theognostos ;
19. Πυλωρός Pline Άπεσοκάρι - Πλώρα (Καινού-
20. 'Ραμνοΰς Ptolemee Στόμιον (Κισάμου); [ρίου);
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Σουλήνα Stadiasmos =Σουλία
21. Σουλία Stadiasmos 'Ay. Γαλήνη (Άγ. Βασιλείου)
22. Τεμικδζ Theognostos ;
23. Χερσόνησος Ptolemee Άκρ. Σψηνάρι (Κισόμου); ή
[Άκρ. Κοραβοΰτας;
Les 15 numeros bis et les homonymes appellent des remar­
ques ou des justifications.
Li s t e grecque:
9. ’Απολλωνία (β'). Les textes de Polybe XXVII, 14 et de 
Diodore XXX, 13, indiquent qu’ il s’ agit d’ une ville toute voi- 
sine de K y d ο n i a. Les decrets de proxenie pour des Apollonia- 
tes decouverts a Aptara et a Gortyne (I. Cr. t. II p. 28 et t. IV, 
no 206 i) renvoient plutot a Γ Apollonia de la region de Knosos; 
E- Kirsten, R. E supp, VII, 41 les rattache a Γ Apollonia cy- 
donienne.
14 bis. ‘Αχάρνα: lieu pourvu d’un sanctuaire mentionne 
par un traite du milieu du 5ε siecle. entre Knosos et Tylissos 
(Inscr. Cret. I, VIII, 4 a 16)i9. Les fouilles menees dans les 
champs et sous la grosse bourgade d’ Arkhanes prouvent V exi. 
stence d’ un site important entre P epoque minoenne et 1’ epoque 
romaine.
18 bis. Βοίβη. ”Εοτι και εν Κρήτη Βοίβη τής Γορτυνίδος, dit 
Etienne de Byzance. On se demande s’ il s’ agit d’ un doublet de 
Βοιαί, d’ un lieu - dit, d’ un ancien Etat soumis a Gortyne, d’un 
lac. L’auteur du Catalogue des vaisseaux (II. B, 712) mention­
ne en Thessalie une ville et un lac de ce nom pres de Φεραί. 
Faut-il alors placer la ΦαραΙ cretoise aussi dans la region de 
Gortyne? Depuis Koehler (1853) les editeurs de Nonnos, Diony- 
siaca XIII, 236,rectifient le texte du meilleur manuscrit (L) sdi- 
ΰλια Θήβης en εδέιΗια Βοίβης; e’ est aussi inutile qu’incer­
tain. C’ est pourquoi nous faisons figurer Θήβη dans la liste ro­
maine, provisoirement (no 10). 9
S9) W. Vollgraff, Le decret d’ Argos relatif a un pacte entre 
Knossos et Tylissos, Verhandeling der Koninklijke Nederlandsche Aka- 
demie van Wetenschappen Afd Letterkunde, N. R., LI, 2, Amsterdam 
1918, p. 49 sqq
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33 bis. 7 ε ρ ά π ο λ ι ς. A mon avis, il s’ agit d’ un doublet de 
beben(a); la se trouvait un sanctuaire tres celebre d’ Askle- 
pios, frequente non seulement de tous les Cretois, mais par bon 
nombre d’Africains (Philostrate, Vie d’Apollonios IV, 34 60; 
Pausanias II, 26, 9). Suidas se borne a ecrire: Λεβψαϊον Ιερόν. 
L,a notice des villes maritimes de Pline (IV, 59) se termine sur 
la cote Sud par les mots «Hierapytna, Eebena, Hierapolis»: de 
meme qu’ il a fait sur la cote Nord deux villes de Matium et de 
Heraclea (πολισμάηον Ηράκλειον de P original), il en a fait deux 
de «Eebena la ville sainte des Cretois». On ne connait pas de 
port a P Ouest de Lebena qui ait pu pretendre a cette epithete 
et a cette reputation universelle: Easaia, Matala, Soulia, Psy. 
khion, Phoinix, Apollonias, Phoinikous, Poikilasion, Syia, Eis- 
sos, Kalamyde. Bn outre, Eebena passait pour posseder le rocher 
de Rhea, Mere des dieux.
36 bis. 'Ιστοί. Selon Aglaostbenes, auteur de Ναξιακά (F 
H. G. IV, 293 ■ 294), il s’ agirait d’ une ville (πόλις, oppidum) 
fondee par Nikostratos (fils de Menelas et d’ Helene) et dont le 
territoire et le port porteraient le nom de Κννόσονρα, nymphe de 
P Ida, nourrice de Zeus61. En fait d’ 'Ιστοί, on ne connait qu5 
une station a Ikaria (Strabon XIV, 639) et une indication d’ E- 
tienne de Byzance: le nom du mat 'ιστός, designait plusieurs pro- 
montoires effiles62 *. Ee texte d’ Aglaostbenes renvoie plutot a P 
lie de Naxos. Toutefois, la mention d’ une nymphe et des Cou- 
retes de P Ida, P existence de quatre promontoires remarquables 
au Nord · Ouest de la Crete, Drepanon, Akrotiri, Spada, Gra- 
bousa, contraignent a se demander si Ίστοι n’ est pas le nom 
mythique d’ un port sur P un d’ entre eux. Enfin, Kynosoura 
passe pour avoir ete changee en ourse avant d5 etre transformee 
en constellation de la Petite Ourse: il existe une celebre grotte
60) Philostrate compare Lebena sanctuaire d’ Asklepios a la Pergame 
d’ Asie. On pense aussi bien aux eaux thermales et aux dieux medecins 
de Hierapolis de Phrygie La Hierapolis cretoise, mentionnee par Etienne 
de Byzance immediatement apres celle de Phrygie, figure peut etre dans 
les decrets de proxenie d’ Aptera fins. Cret. no 9) et de Lappa (no 7 B). 
Les inscriptions de Lebena ou des environs proviennent en grande par- 
tie du sanctuaire d’ Asklepios.
el) D’ apres Eratosthenes, Cataster, 2; Hygin, Poet. Astron. II, 2; 
schol. in Germanicum vetera, v. 25, II.
62) Il en va de meme de Εννόαονρα qui designe plusieurs promontoi­
res dans le monde grec, par exemple a Marathon et & Salamine.
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de Γ Ourse (Άρκονδιώηοσα), frequentee dans Γ antiquite, pres du 
monastere de Gouverneto 6S. Les seules mines que Γ on ait trou- 
vees a une heure de distance au Sud - Est sont du Minoen re­
cent. La cote n’ offre aucun port.
40 bis. Καϋνος La mention de cette ville par Etienne de 
Byzance vient d’ une interpretation du texte d’ Herodote, I, x72. 
Plusieurs fois les manuscrits de Strabon et d’ Athenee semblent 
confondre Καϋνος et 1’ lie de Κανδος au Sud - Ouest de la Crete e4.
42 et 43. Le premier des deux Κίαημος a servi de port a Po- 
lyrrhenion. On ajoutera aux textes publies parmi les Inscriptio- 
nes Creticae celui de la R.E.G. 1940, p. 221. Le second, connu 
par Strabon X, 479, et la carte de Peutinger, a servi de port a 
Aptara. L’ eloignement, P insecurite et les tessons tardifs de Ka- 
lyves m’ incitent egalement a preferer Kalami comme port d’ 
Aptara: Kalami est plus proche, mieux abrite, et d” epoque clas- 
sique. Cf. aussi P estampe tres expressive de Basilicata au debut 
du XVIIe siecle, Κρητικά Χρονικά, IB' 1958, pi. IE', fig. 2.
48. Λάρισα: cf. ci dessus, p. 183, note 31. Ce nom, qui 
designe commundment une acropole en pelasgique, convient fort 
bien an rocher de Kalamavka (v. B.C.H. 1958, 514) assez proche 
de Hierapytna pour avoir pu faire synecisme avec cette cite, et 
dominant toute une vallee cotiere (Strabon IX, 440: τό υποκείμε­
νον πεδίον νυν Λορισαΐον καλείται). Cette localisation convient 
mieux que celles que 1’ on trouvera dnumerees dans les I. Cret. 
t. Ill, p. 19. L’ autre Larisa designait probablement la seule ci- 
tadelle de Gortyne (Etienne de Byzance, v° Γόρτυν).
57 bis. M a ρ ώ v ε 1 a. Connue par un seul ethnique chez Sui- 
das : Σωτάδης66, Κρής Μαρωνείιης, forme comme beaucoup d’ au- 
tres du meme type ; Κρής Λρήριος, Κρής Έλευ&ερναΐος, Κρής Λύι- 
τιος, etc ..
60 et 61. La premiere des deux Μινφα est ce port que la 
notice des villes maritimes de Pline situe entre Kydonia et Ap 
tara et qu5 une inscription de Kydonia (I. Cr. II, p. 116, 1. 12) * 84
es) Rapprochement du a Robert Pashley, Travels in Crete, 
Londres 1837, I, 21 - 25, n. 25. V. Matz, Forschungen auf Kreta 1942, 
Berlin 1951, 4 et 5 (tessons classiques); P. Faure, B.C.H. 1956, 98 - 99.
84) Strabon I, 44. V. Marcel Launey, R.E.A. 1945, 41, 3.
et) Ed. A. Adler 2 871. Le nom de Sotades est celui du poete que 
Patroklos fit perir en 266 av. J. C. au large de Gaudos : M. Launey, 
1. c. 33 - 45.
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situe a un goulet: Μινψα nol τώι πόραη εηχάτωι. II s’ agit de 
ruines que F on voit a Γ entree Nord de la baie de la Sude, face 
aux deux ilots de Marathi et de Souda sur 1’ un desquels se trou- 
vait peut etre la Li par a mentionnee dans la meme inscrip­
tion, 1. 15 («πί Λιπάραι). Une Lipara cretoise est connue par un 
ethnique figurant dans une dedicace du desert arabique". La 
seconde Μινψα est rattachee par Strabon X, 475 au territoire de 
Lyktos (τής Ανκτίων) et situee a la partie septentrionale de P 
isthme de Hierapetra: c’ est F actuel Pakhyammos.
65 bis ”0 ριοι (ou "Οριοι)-. κοινόν, actif entre 260 et 103, des 
montagnards de Lissos, Poikilasion, Hyrtakos, Ely- 
ros, Tarrha (etc. ?), si F on en juge par Polybe IV, 53, deux 
inscriptions de Lissos (I. Cr. t. II, XVII, 1, 1. ir et 13 et p. 213), 
et de Gortyne (id. t. IV, no 179, 1. 8) et par le monnayage. On 
pense a ce qui se passa en Crete aux temps de F occupation tur 
que, ou les Sphakiotes, c3 est - a · dire les gens des memes defi­
les e\ constituerent la premiere communaute independante. II est 
possible aussi que Lissos se soit appelee momentanement ’’Οριοι.
67. Παν(..... ?). On se reportera a ce qui a ete dit plus haut
de Ps. Skylax, p. 184 et des cartographes italiens, p. 176. II exi- 
ste les ruines d’ une cite classique au bord de la mer a Kastel· 
los, une heure au Nord de Myrsini. On evitera de confondre ce 
site avec le Panormos cite a Fepoque romaine et porte pour 
la premiere fois dans les temps modernes sur la carte de Coro- 
nelli (1689) pres du Monte Panormo entre Porto Atali et Meli- 
doni.
75 bis. Πρ ε no ί δ a 1. Connus par une inscription archa'ique 
de D r e r o s qui les oppose aux Μιλάτιοι (B.C.H 1946,588 
sq. no 1; L- Robert, R.E.G· 1948, i92), ils forment peut - etre 
un village descendant d’ un meme ancetre.—de la F ethnique en 
—ίδαι—et non un Etat. On a repere a Kastri un fort d’ epoque 
classique, a F Est de Milato en 1937 (Pendlebury, o. c. 352): 
serait - ce leur domaine ?
81 bis. Σιπιλήν. Site mentionne au debut d3 une dedicace 
ou d’ une liste de proxenes (?) commt· la demeure de gens d’ 8
") L- Robert, Etudes epigraphiques et philologiques, Bibl. Ec. des 
Hautes Etudes, t. 272, 1938, 251 - 252.
8I) Schol. Eycophron, Alex. 317 : αφάξ· πάν χάσμα γης. Cf. Μ t χ. Δε- 
φνερ, Όδοπορικαί εντυπώσεις άπό τήν δυτικήν Κρήτην, Athenes (1928), 
130 - 131.
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Eleutherna: Έλευύερναΐ οι [ο]ί έν Σιπιλήη (I Cr. II, ρ. 119 : 
Cydonia no 4)· S’ agit - il d’ un village ou d’ une montagne 
entre Eleutherna et Kydonia?
92. Ύρταϊοι. Mentionnes comme garants d' un traite en­
tre Knosos et Gortyn apres les Αύκηοι, 'Αρκάδες et Ά- 
ριαιοι, ils ne doivent pas etre confondus avec les Ύρτάκιοι ou 
Ύρτακϊνοι, habitants d’ Hyrtakina a Γ extremite occidentale de 
Γ lie, malgre les premiers editeurs de Γ inscription68. Ee contex- 
te semble les situer dans la Messara ou la Pedias.
95 bis. Φαλάνναια. Probablement faut - il confondre de nom 
avec celui de Φαλάννα, bien qu’ Etienne de Byzance les distin­
gue : une de ses sources nommait sans doute la Φαλανναία χώρα, 
dont il a tire arbitrairement un ethnique. La grande liste des 
thearodoques delphiques (o. c. col. Ill, 1. 117) met le nom de 
Φαλάννα au pluriel.
98 et 99. Φοιηκονς: telle est la forme donnee par Etienne de 
Byzance et Ptolemee III, 15, 3; les Actes des Apotres, 27, 12 et 
le Stadiasmos, 327, donnent une forme au singulier Φοϊηξ pour 
designer le meme port, actuellement Loutro. J’ ai prefere la «le 
ctio difficilior». Le texte de Strabon X, 475 en ajoutant a la 
Φοϊηξ du golfe de Plakias τών Ααμηέων, «celle de Lappa», di" 
stingue implicitement deux homonymes, bien qu’ il ne mention- 
ne pas celle d’Anopolis, ni d’ailleurs aucun des nombreux Etats 
du Sud - Ouest de Γ lie. — Constatons que nous connaissons en 
Crete a Γ epoque hellenique, au moins six groupes69 de villes 
homonymes: Apollonia, Kisamos, Larisa, Lato, Minoa, Phoi- 
nix; a P epoque romaine il faut sans doute en ajouter trois : Bi- 
ennos, Panormos et Khersonasos. Ceci doit rendre encore plus 
prudent dans les essais de localisation de noms inconnus.
Liste romaine:
Presque tous les noms sont des hapax. Ceux de Pline provo- 
quent un scepticisme particulier, en raison du desordre et de la 
corruption de son texte (IV, 59).
2 bis. Άπολλωνιάς. Le Stadiasmos, 327, porte la forme 
εττι Άπολλωνιάδα, a 30 stades de Lam on et a 100 de Phoi-
68) A. Rehm, Das Delphinion in Milet, Berlin 1914, no 140, p. 308.
ue) Peut - etre 7, si A rsinoe fut le nom de Rhithymna et d’ une 
ville de la region de Lyktos. Peut - etre 8, si Stelai fut pres de Prai· 
sos, dans Γ est, et pres de Rhithymna dans 1’ ouest.
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n i x (Loutro). Elle ne semble pas designer une ville, mais un 
sanctuaire d’ Apollon. Des mines sont encore visibles a la hau­
teur d’ Argoules, a Γ entree du pays des Sphakiotes. Buondel- 
monte, en 1415, dans sa Descriptio insule Candie et sa Descri 
ptio Cretae (ed. Legrand, p. 108 et 142) signale de grands blocs 
de marbre dans un lieu desole, hante par les chevres, qu’il nome 
Sfichium vetustissimum et qu’ il situe a Γ extreraite occidentale 
du golfe Nichitum sanctum: or, comme Hag. Nikitas est le pa­
tron de Sellia - Plakias, on est porte a localiser ce Sfichium en 
mines vers Argoules. En outre, sa carte indique entre Fenice 
(Eoutro) et Penico (Phoinix Lampeon) un promontoire avec la 
mention «templum Dianae». II me semble hardi de confondre 
cet Apollonias avec Is eveehe du metne nom mentionne en 451 
lors du synode de Chalcedoine (Eusebius, episcopus civitatis 
Apolloniadis; cf. Ed. Schwartz, Acta Cone. Oecum. II, 1, 1, 
64, etc...).
10. θήβη: v. liste grecque 18 bis (remarques).
10 bis. Ί v a χώ ρ c o v : tel est le texte des meilleurs manus- 
crits de Ptoldmee III, 15, 2 avec la latitude 340 20 II s’ agit d’ 
un village ou d’ une bourgade. Les Cretois modernes en ont fait 
une region, Γ Ίνναχώριον, entre Sfinari et Keramoti et pensent 
qu’ il s’ agit d’ un κοΐνον antique de 9 bourgades (εννέα χωρία): 
rien de plus douteux. Serait - ce le Biennos du Stadiasmos, 
335, port a 12 stades de Kriou Metopon ?
8 et 12. Les manuscrits de Pline IV, 59 notent tantot Elea, 
tantot Elaea, oppidum cotier entre Phalasarna et «Cisa­
in on»; Ptolemee III, 15, 2 ne connait dans cette region que 
Κώρνκος, avec la mention: άκρη καί πόλις a 36040 de latitude, 
et le Stadiasmos, 337, un ‘Αγνεϊον λιμήν avec temple d’ Apol­
lon, a 50 stades du cap Treton (Grabousa). Trois ports pour une 
cote aussi inhospitaliere, c’est beaucoup. Aussi se demand-1-on 
si Elea - Elaea n’ est pas un doublet ou un nom de region pris 
pour un nom de ville. On remarquera le nombre des pi antes 
dans la liste de Pline; Elaea, Marathusa, Myrina, Rhamnus.
13 bis. Lasos. On confond generalement ce nom donne par 
Pline avec Lassoia, Lasaia des textes grecs. Mais ces derniers 
designent un port de la cote Sud, alors que Lasos figure parmi 
les villes de l’interieur des terres, entre Olopyxos et E· 
leuthernae. Au lieu de Lasos, Γ edition de Barbaro en 1492 
porte «Lappa», sans doute d’apres le manuscrit Snackenbur-
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gianus («laspha»), ce qui convient en tout cas geographiquement.
14. Le Marathusa de Pline, encore une des villes conti- 
nentales, semble correspondre a la «Moratusa» que Pomponius 
Mela (Chorographia II, 7, 313) place entre «C yd one a» et 
«D i c t y η n a». Faut - il penser aux mines voisines de Maratho- 
kephala, entre Spilia et Gonia (Kissamou), ou a celles de Mara' 
thokephala, entre Gazi et Tylissos (cite par Pline apres Mara­
thusa) ?
14 bis. Myrina. Deja Meursius (Creta, Amsterdam 1675, 
47) pensait qu5 il fallait corriger cet hapax plinien en Myce' 
nae, ville rattachee a la legende d’Agamemnon en Crete et 
bien attestee dans la region de P ο 1 y r r h e n i a ,0. Or le Myrina 
des manuscrits de Pline fait suite a «Polyrhenum*. Longtemps, 
avec Svoronos, les numismates ont pense que les monnaies por- 
tant une tete de taureau et Μ V ou M pouvaient etre attribuees 
a Myrina ou a Mykenai On les rattache maintenant a Sybri- 
ta, car le M est un Σ couche: une confusion antique analogue 
explique peut - etre le Myrina de Pline. Toutefois Mvxfjvau est 
plus proche paleographiquement de Myrina, surtout avec le jeu 
de P iotacisme.
15 bis. Olopyxos: Olopixos dans les manuscrits A de 
Pomponius Mela, F et R de Pline, Olypixos dans A, Olapyxos 
dans a de Pline, Ce dernier suit, de son propre aveu, P Mela, 
mais sur quel informateur sa appuie P. Mela? On connait en 
Chalcidique de Thrace une Όλόφυξος, quasi homonyme d’ Olo­
pyxos, et qui explique peut - etre P incertaine tradition manus- 
crite. Je suppose plus simplement la contamination de deux 
noms de villes cretoises celebres, Olous et Axos (dit Πάζος 
chez Ps. Skylax), qui ne figurent pas dans les listes des auteurs 
latins. Rien a tirer de Buondelmonte qui suit Pline et qui in- 
vente: «Holopyxopolim hodie Istrina» (Fiber Insularum Archi- 
pelagi, ed. Sinner, Leipzig, Berlin, 1824, 68): Istron est bien 
localise entre Nisi et Pyrgos (golfe de Mirabello).
20. 'Ραμνονς: port de la cote Quest, selon Ptolemee III,
,0) Velleius Paterculus I, 1: Didyme sur Od. XIX, 179; Eu- 
s t a t h e, Od. 1861; Dictys de Crete, VI, 2.— Sur Agamemnon en Crete; 
Diodore de Sicile33, 11; Servius, En. Ill, 133; Etienne de 
Byzance vo Αάππα; Zenobius, Prov. V, 50.
") S v o r ο η o s, o. c- 247; Wroth, Num. Chron. 1895, 96; H e a d, 
o. c. 472.
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7, 2 (340 30), mais ville de P interieur des terres selon Pline IV, 
59 (entre Lycastos et Lyctus). Si bien que Γ on doit sans doute 
rectifier le texte incertain de Pline en Rhaucus, ville fameuse, 
precisement au voisinage de Lykastos”. (Cf. Inscript. Cre- 
ticae, t. I, p. 290).
23. Χερσόνησος: Ptolemee III, 15,2, est seul a distinguer 
ce site occidental (340 35), qui semble correspondre au cap Sfina 
ri, de son homonyme de la cote Nord, III, 15, 4, dont le nom 
s’ est maintenu jusqu’ a nos jours dans un petit port a 1’ Ouest 
de Malia (Pediados).
Constatons que nous ne connaissons certainement pas tous 
les noms des cites de la Crete antique: au cours des cinquante 
dernieres annees, les hasards des decouvertes ont revele Άριαΐοι, 
Άχάρνα, Βιώννος, Λιπάρα, Πέλκιν, Πέτρα, 'Υρζαΐοι, sans parler de 
nombreux lieux - dits ou villages. Surtout pour les villes de Γ 
interieur, nous sommes loin de compte, car notre information 
manuscrite repose le plus souvent sur des catalogues maritimes 
et des periples cotiers. II est sur que nous ignorons meme bien 
des noms de ports: Biannos, Malla, Kalamavka {= Larisa ?), par 
exemple, avaient leur port, calanque ou mouillage, a ce qu’ on 
appelle aujourd’ hui Keratokampos, Myrto, Ammoudares et ou 
P on trouve des ruines anonymes
On doit supposer inversement une cite a chaque naissance 
de vallee cotiere, avec un debouche sur la mer pour le ravitail- 
lement, la peche, P exportation, la piraterie ou la defense contre 
les pirates. Certaines seulement se sont developpees et illustrees 
au point de laisser un nom, mais leurs ruines sont familieres a 
P archeologue.
Meme si Pon doit tenir compte de quelques doublets qui fi- 
gurent a notre insu dans nos listes (cf. note 21) et de cette habi­
tude—souvent regrettable—des Cretois de changer frequemment 
le nom de leurs villages”, meme si P on ne compte pas les villes
”) La liste des villes interieures de Pline comprendrait 
done dans l’ordie, apres correction 2 1 noms ; les quatre plus grandes 
cites hellenistiques (Gortyn, Phaistos. Knosos, Polyrrhenia), 6 cites epi· 
ques ou archaiques (Mykenai, Lykastos, Rhaukos, Lyktos, Dion, Asos), 
5 cites du centre - Est (Pyloros, Rhytion, Lato Pkarai, Olous), i du cen­
tre - Ouest (Axos, Lappa, Eleutherna, Therapnai (ou Phalannai ?), deux 
ajoutees apres · coup et voisines : Marathusa et Tylissos.
”) Apres Lykastos et des noms que nous ignorons, nous voyons se
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marquees d’ un numero bis, ni une dizaine de ports d’ epoque 
hellenique, on doit se dire que le nombre de 90 re- 
pete par les Anciens est un minimum. Les 125 n u- 
meros, 102 d’dpoque grecque, 23 d’epoque romaine, que nous 
avons admis avec un scepticisme que certains trouveront exces- 
sif, seront peut - etre portes a 150 apres un siecle de recherches 
archeologiques nouvelles.
Sans doute, toutes ces villes n’ etaient - elles pas florissantes 
simultanement. De puissantes cites, a tous les ages, ont tendu a 
imposer leur hegemonie a de petits etats momentanement inde­
pendants, mais leur autorite a toujours ete remise en question. 
De tableau que nous livrent de la Crete les inscriptions, les 
monnaies, les historiens du 2e siecle a v. J. C., avec leurs 90 
noms differents, correspond exactement, mutatis mutan­
dis, a celui qtt’ admirait Γ auteur de Γ Odyssee (t. 173 - 174) six 
siecles auparavant: εν 3’ αν&ρωποι \ πολλοί, άπειρέοιοι και εννψ 
κοντα πόληες, a celui que voyaient egalement Sophocle (Schol. 
Iliade B 649) et Γ auteur d’une inscription rhodienne a P epoque 
d’ Auguste: Κρη[ιαίεων των ενενήκ\οντα πόλεων (DG. XII, I. 77, 5)·
Une telle constatation, en s’ imposant, pose plusieurs proble- 
mes: de geographie et de demographie, de philologie et d’ hi- 
stoire
Sur les 125 sites que nous totalisons en cette annee 1959, 
combien au juste sont localises? 74, c’est - a - dire 67 
grecs et 7 remains, en somme 60 % avec une quasi certitude”; 
26 autres (194-7) permettent d’ entrevoir dans quelle region ils 
se situent; 25 enfin, soit 2o°/0, nous laissent en plein 
mystere. On peut, apres plusieurs voyages de recherches sur 
place, faire quelques rapprochements nouveaux. Ils
succeder sur le meme emplacement: Temenos, Rokka, Kanli - Kastelli, 
Prophitis Ilias Pour ma part, j’ ai vu dans la derniere decennie une de- 
mi - douzaine de villages cretois changer de nom ou en conserver deux 
dans la conversation populaire. On ne s’ etonnera pas que les Anciens 
nous donnent 4 noms pour Gortyne, Eleutherna, Hierapytna, 3 pour 
Knosos, etc..
”) 67 sur 102 d’ epoque grecque font precisdment une proportion de 
deux sur trois. Or les cartes du milieu du siecle dernier n’ etaient exa- 
ctes que dans un cas sur deux· Les noms que la philologie a fait elimi- 
ner ont done ete tres largement compenses par ceux que Γ archeologie 
a fait gagner.
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s’ ajouteront a ceux que nous avons deja proposes pour Άμν· 
κλαιον, Δραγμός, Λάρισα, Παντομάτριον, Σνριν&ος.
Les grottes de culte les plus voisines de Kydonia (La Canee) 
se trouvent consacrees a Apollon et Artemis dans les montagnes 
de P Acrotiri, au voisinage des monasteres de Hagia Triada et 
de Gouverneto: ne seraient - ce pas celles de Γ 'Απολλωνία ((3') 
en sympolitie avec Kydonia et brusquement detruite et annexee 
par elle en 171 av. J. C. ? Etienne de Byzance assimile Kydonia 
et Apollonia, comme Araden a Anopolis: ces deux villes, jadis 
independantes, sont a la meme distance P une deT autre que La 
Canee du mouillage de Stavros.
Buondelmonte apprenait au debut du XVe siecle que P ilot de 
Paximadi, face a P embouchure du Platypotamos ou Amariotis 
—P Elektras antique—, avait servi de prison a Dedale ,5; or je 
connais deux grottes de Dedale, P une au Cap Melissa, P autre 
a Hag. Galini18, et j’ ai entendu les paysans de la vallee de P 
Amariotis me raconter plusieurs fois la legende de Dedale. Je me 
dematide si la ville de Δαίδαλα, connue par Etienne de By­
zance, ne serait pas Kastri, place forte hellenique de cette meme 
vallee, a 4 kilometres au Nord de Hag. Galini, et certainement 
suzeraine de ce port (P antique Σουλία).
Le traite d’ Eumene II et des Cretois en 183 (I. Cr. IV, no 
179,1.6) nomme les Έρώνιοι entre les Βιάννιοι, Μαλλαιοι, 
d’ une part et les Χερσονάσιοι, de P autre: s' il faut croire qu’ il 
suit parfois un certain ordre geographique, sensible surtout vers 
la fin, et si P on constate qu’ Eronos traite avec le sanctuaire de 
Teos en meme temps que Malla, Biannos, Arkadia et Priansos"; 
on peut ehercher Eronos au flanc Sud du Lasithi (vallee de Pev- 
kos - Sykologos ?).
Les monnaies des Μ ω δ aT o1 ressemblent a celles de Polyr- 
rhenia: si la cite n’ est pas sous P actuelle Modi, trop voisine de 
Vryses - Pergamos, peut - on la localiser a Meskla, Poule, Lak- 
koi, Zourba? (cf. p. 183 n. 30)?
Les monnaies de Petra portent un trident et un dauphin, ce 75 76
75) Descriptio insule Candie, 108; Descriptio Cretae, 142 (ed. Le· 
grand).
76) B. C. H. 1956, 98, no 16; Bulletin de P Association G. Bude, 1958, 
no 3, 47.
”) S.G.D.I. 5182 - 5187.
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qui semble faire (Γ elle une cite a pretentions maritimes; les 
Πετραΐοι dont un traite de Knosos avec Milet (I Cr. Cnosos. 
no 6, 1. 38) sont appeles comrae garants entre les ’ ΑποΠωνιατα1 
et les Ίι&νιοι; un Πετραϊος est mentionne a Gortyn (I.Cr. I, p' 
247)S’ il ne s’ agit pas en Πέτρα du doublet d’ une autre ville, 
on peut penser a un petit etat de la cote Sud · Est, en excluant 
Matala et Hierapytna, nommes dans des inscriptions milesiennes 
du meme groupe. En tout cas, tous les ports libres de la cote 
Nord - Est cites dans le traite avec Knossos : Apollonia, Hera· 
kleion, Khersonasos, Milatos, Olous, Lato, Itanos, sont exclus. 
Ruines antiques et rochers caracteristiques ont ete reperes par 
les voyageurs au cap Goudoura, a Arvi, au cap Alyki, au cap 
Poda et attendent encore un nom certain.
Citons encore parmi les sites a r c b e ο 1 og i q u e s, 12 assez 
etendus qui n’ ont pas ete identifies et qui ont livre des murail- 
les, de la vaisselle, et des monnaies greco - romaines; ce sont, d’ 
Est en Ouest: Kastri entre Koskinas et Koutsoulopetres (Si- 
tias), peut - etre Γ antique Dragmos, K as tell os de Myrsini 
(Sitias) peut ■ etre le Παν (...) de Ps. Skylax 47; K e phala du 
Lasithi (Pendlebury, o. c 361), Kephala ou Tepe d’ Astritsi 
(Pediados) dont le radical se retrouve dans les noms antiques de 
Τρίτα, Τρίτων, Τρ'.τώνιον, Τριτογένεια, le groupe Vakiotes-A 
r i o - Trokhalous autour d5 Asirai (Monophatsiou) peut · etre P 
etat des Άριαϊοι, le mont Kasteriotis pres de Melidokhori 
(Monophatsiou) peut ■ etre Βήνη antique, Kastellos au Sud 
dePanagia (Monophatsiou) candidat au nom des Ύρταϊοι, de Βοί 
βη, de Φαραί ,8t le groupe Litsarda ■ Vrysses - P h i 1 i p p o s (A po’ 
koronou), candidat a P appellation de Therapnai90, Trouli a 7 * * * 79
7S) L· Robert, Hellenica, I, 1940, 121 - 125: «Πετραϊος. Onomastique
et geographies M. Guarducci I Cr. t I, p. 61, remarque justement que
dans le traite avec Milet, la liste des garants de Knosos suit un ordre 
geographique: voisins de Knosos, Etats de Γ Est, Etats de P Ouest.
Les Άπολλωνιαται (decales et ajoutes ?) me paraissent clore le premier 
groupe. Les Πετραΐοι commenceraient alors le second.
79) Apres plusieurs examens personnels des ruines de la Messara, )e 
n’accepte pas la reconstitution d’ E. Kirsten, Die Griechiscbe Polis 
als historisch - geographisches Ploblem des Mittelmeerraumes, Collo­
quium geographicum, Bonn, 1956, 39, Abb. 1: aucune ruine a Bobia. 
B auk os est une faute de manuscrit de Ps. Skylax 47, Pyran- 
thos et Ligortino forment groupe comtne Apesokari et Plora, Fag. 
Photia n’ est pas une ville.
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ 1Γ. 1«
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Hag · Irini auSud de Kolymbari (Kisaraou), commandant la val- 
lee de Spilia, Siopata au Sud de Nokliia (Kissamou) dans 
une region oil P on cherche a situer Mykenai, Tegea et Tanos, 
enfin le groupe Nopigia - Kamara - Rokka ■ Tria Alonia - De­
liana, c’ est - a - dire le κοινόν de la vallee du Kolenis qui peut 
etre celui des Keraitai, ou celui des Boiaioi.
Nous n’ avons guere de moyens d’ evaluer le chiffre de la 
population cretoise aux differentes epoques de P antiquite· 
Ni le recrutement constant d5 archers en Crete par les chefs de 
troupes etrangeres, ni les 180 consents du serment de Dreros 
(B.C H. 1936, 283-285), ni les «1.000 hommes» de Doulopolis, 
ni les desastres fantaisistes attribues aux seismes par les histo. 
riens (?) antiques ne peuvent nous renseigner avec precision. A 
voir P etendue de leurs ruines, Gortyne et Knosos, a P epoque 
de leur plus large expansion, contenaient, peut etre, 30.000 habi­
tants; la plupart des «villes» n’ etaient guere aussi grandes que 
des villages modernes. Le premier recensement serieux est celui 
que Foscarini fit faire entre 1571 et 1576; son manuscrit, ecrit 
en 1579 et qui en contient les resultats, denombre 1.070 villages 
ou villes et 219 000 habitants; a la meme epoque cependant, Ba- 
rozzi dresse en 1577 une liste detaillee de 1 065 villages et ha- 
meaux et 17 chateaux ou villes fortifiees, peuples par 183.798 
personnes80 1. Cinquante ans plus tard, en 1627, le recensement 
de Marco Gradonico denombre 192 725 habitants82 * * 8. Or, apres P 
invasion turque et vingt ans de guerres, la population entiere de 
P lie se trouve reduite, en 1671, a 120.000 ames environ98. Apres
80) Les ruines signalees par Pendlebury, o. c. 360, 370 , 371 a 
Seli, Monopari et Kavallos se revelent a Γ examen celles de villages 
tirdifs ou de forteresses byzantine et venitienne.
81) Manuscrit cite, fo 21 vo a 30 ro. On ne peut tenir compte, faute
de preuves, de 1’ indication de FI. Cornelius, Creta Sacra II, 417, 
selon laquelle il y aurait eu 1.400 villages (pagi) en 1507. Sur la popu­
lation, voisine de 200.000 habitants a la fin du XVIo siecle, v. St erg. 
Spanakis, Κρητικά Χρονικά, IB', 1938, 321 - 334 (quatre manuscrits de
1579, 1583, 1589, 1593). Le Moyen Age a certainement mis en culture, au 
flanc des monts, d»s terrains incultes et inhabites dans F antiquite : on 
le verifie aisement au Nord et au Sud des Monts Blancs.
8a) FI. Cornelius, o. c. 443. Autres nombres dans Pashley, o. 
c. II, 28.3 - 286 et 326 et dans Nic. Stavrakis, Statistique de la Cre­
te, Athenes, 1890, 183 - 193.
8S) N. S t a v r i n i d i s, Kyquxo Χρονικά, I, 1947, 84 - 122, ’Ανέκδοτα
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une periode de stabilite (relative !) de 200 ans exactement, les 
Turcs recensent, en 1881, 279.165 habitants et 1.092 localites 
(cf. Nic. Stavrakis, Statistique de la Crete, Athenes, 1890, p 183 
a 193). Ainsi entre le i6e siecle et la fin du ige , si le nombre 
des villages semble constant, environ 1.100, dans des conditions 
analogues d’ habitat et d’ exploitation rurale d’ une part, de 
manque d’ hygiene de Γ autre, la Crete a nourri une population 
dont le chiffre a varie du simple au double et n’a jamais 
atteint 300.000 habitants. Peut · on penser qu’il en a 
ete autrement dans Γ antiquite, avec ses guerres de cite a cite, 
ses epidemies, son faible rendement agricole? II a fallu attendre 
la liberte totale, la paix et la medecine du 20e siecle seulement 
pour que la population compte 462 124 habitants (Εθνική στατι 
σηκη ύπηρισία της Ελλάδος, Πληθυσμός τής Ελλάδος, 7/4/1951· 
Athenes, 1955)·
II est evident que la securite interieure et le commerce exte- 
rieur ont toujours ete des facteurs de developpement demogra- 
phique. L’ archeologue peut faire, en outre, deux constatations. 
La premiere c’ est que, pendant la paix romaine, les ports se 
sont multiplies, notamment sur la cote meridionale, et assuraient 
un ravitaillement beaucoup plus facile a une population en plei- 
ne expansion. J’ ai pu relever, pour mon compte, un grand nom­
bre d' etablissements, fermes ou hameaux du Ier au 4ε siecles, 
sur certaines cotes quasi - desertes depuis Γ epoque minoenne : 
ainsi entre le monastere de Gonia et La Canee au Nord, entre 
Keratokampos et Hierapetra au Sud. Au debut de Γ epoque by- 
zantine, avec la renaissance de la piraterie et les invasions sar- 
razines, les habitants pour ectiapper aux razzias se replient dans 
les montagnes a quelque distance des cotes, et Is on constate a 
1’ etendue de leurs habitats que leur nombre est fort reduit84 : le 
meme phenomene s’ etait deja produit a la fin de la thalassocra- 
tie minoenne. * 84
έγγραφα ι;ής Τουρκοκραιίας έν Κρήττ) : Candie et Sitia qui totalisaient 
92.839 habitants en 1577, n’ en avaient plus, selon les evaluations offi 
cielles turques, que 57.000 environ en 1671.
84) On pourrait etablir un facile et etrange parallele entre les sites 
de 1’ epoque geometrique et les forteresses medievales. Ajoutons a cela 
que certains seigneurs, par crainte des revoltes paysannes, interdirent 
de mettre en culture de riches plaines au temps des Venitiens: B u o n- 
deltnonte, Descriptio Cretae, ed. Legrand, 105. 128, 141, 1t3. .
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La seconde constatation, c’ est que le regime hygrometrique 
favorisait certainement plus dans F antiquite que de nos jours la 
culture, la chasse et par consequent la vie d’ une population 
assez dense, meme en periode de relations maritimes restreintes. 
1/ Ida qui est, lui aussi, aujourd’ hui un massif a peu pres de· 
sert, nous est decrit par les auteurs anciens comme un massif 
boise; les Mont Blancs, le Rhodopou, la region de La Canee 
etaient couverts de forets et peuples de cerfs et de bouquetins; 
les forges du Mont Berecyntlie ne pouvaient etre alimentees que 
par le bois de massifs voisins, aujourd’ hui peles. Un bon nom' 
bre de cavernes ont fait ruisseler de Γ epoque neolithique a F 
epoque classique assez d’ eau pour recouvrir d’ une epaisse cou- 
che calcaire les tessons que j’ en ai extraits : elles sont actuelle- 
ment assechees.
Comme le confirme F etude des cartes archeologiques recem- 
ment dressees, la Crete des quatre epoques de prosperite (mi- 
noenne, archai'que, hellenistique, romaine) a done pu nourrir une 
population de 2 a 300 000 habitants, repartis dans des vallees 
mieux irriguees et plus fertiles qu’il y a cent ans seulement. Rien 
d’ etonnant dans ces conditions, qu’ elle ait permis F eclosion si- 
multanee d’ une centaine d’ Etats independants, pourvus d’ un 
territoire de pature et de chasse, de petites villes et de ports, et 
separes de leurs voisins par le no man’s land que constitue la 
ligne de partage des eaux. La veritable unite en Crete, meme 
actuellement, ce n’ est pas F eveche, ni F eparchie, c’ est le bas- 
sin d’ une riviere, la plaine ou le plateau que F on peut embras· 
ser d’ un regard.
L’ etude philologique des quelque 150 noms 
qui figurent dans nos deux listes nous renseigne t - elle sur les 
origines et F histoire du peuplement cretois, c’ est a-dire nous 
permet - elle de tirer du pourcentage des sites prehelleniques, 
helleniques, hellenistiques, romains, des consequences utilisables 
en histoire? Je ne le crois pas. Dans un pays ou F on voit les 
villes et villages changer si souvent de nom depuis F etablisse· 
ment des cartes, on ne peut pas conclure d’ une onomastique 
nouvelle a une installation de peuples, ni meme a une mise en 
valeur nouvelles. II est rare que le nom antique ait traverse les 
millenaires, meme si le site, pour des raisons strategiques et eco· 
n amiques a toujours ete habite. Arkhanes, Anopolis, Axos, Vianos, 
Sitia, Hierapetra, Kisamos, Malles, Milatos, Elunta, Panormos,
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Boukolisia, Pyrathi(?), Rhethymnon, Khotasi, Sougia, Tylissos, 
KhersonisOS, qui sont dans ce cas, ne represented que 12 % de 
la nomenclature antique: tous les autres noms se sont effaces de 
la carte. Et pourtant, la population est restee la meme depuis 
Γ antiquite classique; entre le 4e siecle et nos jours, les colons 
slaves, venitiens et turcs n’ ont pas apporte une modification 
sensible au peuplement; 1’ lie a continue a parler grec et a prati- 
quer les rites orthodoxes, malgre ses maitres occasionnels. Res 
noms ont done pu disparaitre dans Γ antiquite comme ils dispa- 
raissent de nos jours sans que nous puissions affirmer que la po 
pulation a disparu, ni meme change de langues, entre la fin de 
Γ epoque minoenne et Γ epoque hellenistique. En outre, un tiers 
des noms n’ a pas ete encore localise: a supposer qu’ on en com· 
prenne toujours le sens, on ne saurait en tirer la moindre con­
sequence sur les voies d’emigration. Enfin, les rapprochements 
que font les philologues, depuis la fin du siecle dernier sont si 
variables et si subjectifs qu’ il faut plutot se borner a quelques 
constatations statistiques.
Un tiers environ des noms de villes cretoises peuvent s’ ex- 
pliquer par le grec des epoques historiques. Ce sont des mots 
descriptifs comme Αϊπεια, ”Αμπελος, Άνώπολις, 'Ιεράπολις, Πέτρα, 
Χερσόνησος..., des theophores comme les quatre Απολλωνία, Διον, 
'Ηράκλειον, Λατώ..., ou des noms de personne comme ’Αρσινόη.
Un autre tiers environ presente des correspondances dans la 
toponymie de la Grece (’Αρκάδες, Βοίβη, Αάρισα, Αάππα, Μυκή- 
ναι, Τεγέα...), de la Macedoine (Ίεράπυτνα, Κύταιον et peut - etre 
Πραισός...), et du domaine thraco - phrygien (Δρήρος, Δονλόπο- 
λ«ς8\ Κυδωνιά, Πέργαμος). Ces noms marqueraient Γ arrivee de 
vagues successives de colons proto - helleniques et helleniques 
qui, a toutes epoques, entre le deuxieme millenaire av J. C. et 
Γ ere chretienne, se sont installes dans les vallees cretoises. Les 
mythographes parlent, avec Γ auteur de Γ Odyssee, τ 175 - 177, 
des Pelasges, des Acheens et des Doriens. Encore le concept de 
Pelasges est · il fort obseur et recouvre - t - il sans doute des rea· 
lites ethniques et linguistiques differentes. Parmi les «Achdens», 
ceux de Thessalie ne ressemblaient pas a ceux d’ Arcadie, de 
Messenie ou d5 Argolide. La colonisation dorienne a ete assez
S5) A. Maiuri, Studi sull1 onomastica Cretese, Rendic Lincei XX, 
1911, 633.
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importante pour laisser des traces dans quelques toponymes com- 
me Άμνκλαιον, "Απταρα, Θεράπναι, Σιαλαι, ou Χερσόναοσς, mais 
que dire de Κάτρη, dont Herodianos souligne le caractere ionien? 
cT Έλεν&ερνα - Έλεν&εραί, de Χερπόνηοος,..?
Re dernier tiers—50 noms—reste sans analogies, ou n’ offre 
de correspondances qu’ en Carie, Rycie, Pamphilie, Cilicie, et 
peut - etre dans le domaine semitique (’Αραδήν, Αεβήν?). Res 
rapprochements les plus surs que 1’ on fasse restent ceux des fi­
nales. Relevons dans nos listes deux finales en - νθος (c’est peu!) 
six en ήν ou - ήναse, 8 en - σος ou - σαος, 11 en - νος, 12 en · να 
ou - ναι avec parfois redoublement de la nasale: Βιάννος, Βιέν- 
νος, Βιώννος, ’Βράννος, Φαλάννα. Encore faudrait - il distinguer 
des mots grecs comme Θεράπναι, de mots protogrecs comme Mv- 
xrjvai ou Φαλάννα (cf. en Thessalie), de mots «asianiques» comme 
Άχάρνα, ’Ρίΰυμνα, Φαλάοαρνα, Τάνος,.— Ύρτακίνα et Σονλήνα sont 
des diminutifs, P un de Ύρτακός qui a des correspondants dans 
Peloponnese et en Thessalie, Γ autre de Σουλία qui en a en Ca­
rie et a Samos. Παννόνα mentionne par Ptolemee au temps des 
Antonins, est peut - etre une appellation d’ epoque romaine pro 
voquee par les campagnes de Pannonie. Ceci pour mettre en 
garde contre les exces reunis de la methode statistique et de la 
methode comparative.
Tous les «autochtones» dont parlent les Anciens — les Kv- 
δωνες ou les Έτεόκ ρητές de P Odyssee, par exemple—ont 
done ete un ramas de peuples aussi divers que les 
Indo-Europeens de notre second groupe. Ea carte actuelle 
de la Crete presente d5 ailleurs des analogies: relevons - y Βουλ- 
γάρω, Σκλαβοπούλα, 5 Αρμένοι, Νέα 'Αλικαρνασσός, entre autres vil­
lages fondes par les differents emigres des temps modernes.
Reste un probleme qui interesse a la fois Γ historien de la 
Crete et P historien d’ Homere et que posaient deja les Anciens, 
par exemple Ephore que cite Strabon X, 479: la contradic* 
tion entre les 100 villes de PIliadeB 649 et les 
90 villes de P Odyssee τ 174 autorise -1 - elle a con- 
clure quoi que ce soit sur la date des deux poemes et sur Phi- 
stoire de la Crete mycenienne? Car, quoiqu’en aient dit les scho-
*e) Elies ne sont pas forcement le signe d’ un mot prehellenique: 
'Ρητήν fait doublet avec 'Ριζηνία qui semble bien deriver du mot ρίζα 
(le site etait au pied de 1* Ida).
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liastes de Γ Iliade B 64c), ou Solin (Polyhistor 11, 4) le nombre 
100 n’ est pas un nombre fond, ni une exageration poetique: le 
Catalogue des vaisseaux (B 484 - 759) sait employer les mots 
ενενήκονια (les 90 navires de Nestor, B 602) et εκατόν ναι είκοσι 
(les 120 rameurs des vaisseaux beotiens, B 5x0); des contingents 
de 3, 7, 9, 11, 12, 22, 30, 40, 50, 60, 80, 90, 100 vaisseaux sont 
mentionnes. Agamemnon en conduit 100 et les chefs cretois 80: 
il n’y a pas de raison pour que la Crete qui, par Γ importance 
numerique, vient au troisieme rang apres Mycenes et Pylos et 
se trouve a egalite avec Argos, ait vu augmenter poetiquement 
le nombre de ses villes. Son importance relative dans le monde 
mycenien et dans les ties myceniennes est trop bien marquee 
pour qu5 on puisse croire que le nombre de 80 vaisseaux soit re- 
lativement juste et le nombre de 100 villes relativement faux. 
1/ ecart meme de 100 a 80 plaide en faveur de la vraisemblance.
De ces 100 villes bien peuplees, εν ναιεταώοας, B 648, Pauteur 
du Catalogue n’ eaumere que les 7 principales, toutes dans la 
Pedias et la Messara : Knosos, Gortys (rειχιόεσσαν), Lyktos, Mi- 
letos, Lykastos (άργινόεντα), Phaistos et Rhytion. Au Minoen re­
cent, tous ces sites etaient florissants. A P epoque historique, 
Lykastos a disparu, Miletos et Rhytion se sont effacees devant 
leurs puissantes voisines; nous n= y avons pas d’ information 
archeologique entre le M. R. Ill et la fin de Γ epoque geome 
trique. Nous sommes done reportes, avec P Iliade, dans le mon­
de plus ancien et beaucoup moins concentre que celui de l’hege- 
monie de Knosos, Gortys et Lyktos sur les deux plaines princi­
pales de la Pedias et de la Messara. Disons que P auteur du Ca­
talogue ecrivait a P epogue geometrique assez haut dans le 8e 
siecle pour avoir vu la puissance de Lykastos et de Rhytion
Cela ne signifie pas qu’ il soit tres eloigne par Its dates de 
P auteur de P Odyssee. Le nombre des vaisseaux attribues a Ne­
stor (B 602) et a Ulysse (B 637) se retrouve dans P Odyssee. 
Mais cette derniere donne de la Crete une idee plus ordonnee, 
plus systematique: par deux fois (y 293 et r 176) la puissance 
des Κύδωνες—peuple de la region de Kydonia—y est soulignee; 
les Pelasges, les Acheens et les Doriens doivent compttr avec 
ces indigenes Cydoniens de P Quest et Eteocretois de P Est87;
87) Un reflet de cette rivalite apparait sans doute dans une scholie 
de Γ Iliade B 619 (ed. Dindorf III, 141): selon Herakleides, Idomenee, au
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les 3 villes principales seulement sont nominees Γόριυς (γ 294), 
Φαιστός (γ 296), Κνωσός (τ 178) et il η5 est fait qu5 allusion a deux 
petits ports, Γ un pres du cap Lithinon actuel (γ 296=Matala ?), 
P autre a Γ embouchure de Γ Amnisos (r i88), dependant etroi- 
tement Γ un de Phaistos et P autre de Knosos. Fait remarqua- 
ble: le seul passage homerique ou les Doriens, derniers envahis- 
seurs de la Crete, soient nommes se trouve dans P Odyssee (r 
177) 1/ auteur qui connait plusieurs legendes cretoises d’ Ulys- 
se (v 256 ■ 286; ξ 199'301; 1 382 - 385)* 8 * * 88 a done quelque raison 
historique precise de ramener de 100 a 90 le nombre des villes 
du catalogue: la simplification de la carte est le fait de P expan­
sion dorienne dans P lie a P epoque geometrique. Les 20 ans 
ecoules entre le depart de la flotte et les recits d’ Ulysse corre­
spondent a une generation humaine. PareilJement, la comparai- 
son de P Iliade et de P Odyssee sur le chapitre des villes cretoi­
ses nous amene a mettre entre les auteurs plusieurs 
dizaines d’annees d’ecart au 8e siecle89.
Faut - il voir dans un passage obscur de Strabon X, 473 sur 
les 100 premiers habitants de la Crete appeles Dactyles de 
PIda etles 90 enfants des Couretes (appelds aussi Da­
ctyles de P Ida) le transfert sur le plan mythique ou religieux de 
cette opposition entre P Iliade et P Odyssee? Je P ignore. Il n’ 
est pas exclu, cependant, que les colons doriens de Γ fie, au de­
but du premier millenaire avant J. C. aient eu sous les yeux les 
ruines relativement rdeentes et les murailles encore peuplees de 
la derniere epoque minoenne et qu’ ils aient eu conscience que
retour de Troie, aurait eu a se tuesurer k Leukon, fils du geant indige­
ne Talos, aux environs de Lyktos, et detruisit 10 villes (Cf. Schol. Od. 
τ 174 et Eustathe 1860, 69).
8S) A cette geste odysseenne en Crete il faudrait ajouter la presence 
des Sirenes a Aptara (Schol Lycophron 653; Pausanias IX, 34, 3), 1’ iden­
tification de Gaudos avec P ile de Calypso par Antimachos (frg. 142 
Wyss.) et peut - etre Callimaque (frg. 450 Pfeiffer), P appellation Isola
della.....des cartes italiennes et la legende de Circe et de Calypso enten-
due a Palaiokhora (Selinou), P existence du Cyclope ou de Polypheme a
Sougia (B.C.H. 1956, 102).
89) Les recits d’ Ulysse, victime ou rival des Pheniciens, donnent P 
impression qne ces derniers sont les maitres de la mer. Or les chroni- 
ques d1 Eusebe et de Jerome (ed. Schoene, p 225 et 73) situent la tha- 
lassocratie phenicienne au 8e siecle, apres celles des Pelasges et des 
Thraco - phrygiens.
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leurs predecesseurs etaient plus nombreux qu3 eux. II est possi­
ble qu’ ils aient ajoute dans la grotte de l3 Ida un systeme ter- 
naire, conforme a leurs habitudes, au systeme decimal des Mi- 
noens? Pythagore, initie des Dactyles90, rapporte a Samos un 
interet philosophique assez nouveau pour la decade. En tout cas, 
bien avant la constitution d3 un κοινόν των Κρητών au 3e siecle 
avant J. C., les Cretois avaient fait leur unite religieuse autour 
du sanctuaire federal de Zeus Idaios avec le souvenir tantot de 
ioo compagnons du jeune dieu, tantot de 90. II appartiendra 
aux fouilles a peine commencees dans 1’ Ίδαϊυν αντρον de nous 
reveler quelle fut la participation des villes de Crete entre le Mi- 
noen recent et Γ epoque rotraine, et, qui sait, peut- etre de com­
pleter et de simplifier a la fois le catalogue que nous avons 
essaye d3 en dresser.
PAUL FAURE
90) P. F a u r e, Speleologie cretoise et humanisme, Bulletin de Γ As­
sociation G. Bude, 1958, 3, 36 - 39.
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